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LE PAYS DE L’AVENIR
C l ST LE NOTEE.— SACHONS LE COMPRENDRE.— CEUX QUI 

SUN VONT. - VERS L’OUEST CANADIEN, LE NORD
DE L’ONTARIO, L’ABITIBI.

A («ml propos, souvent à propos île rien, de lions eullivaleurs 
quittent notre région, l’une des plus prospères et des plus nvuntu- 
i»,uses de hi province. Ils s’en vont, les uns vers Montréal, oil ils 
ne sont pas sûrs de trouver de l’emploi, les autres vers les villes de 
hi Nouvelle-Angleterre.

Dans un cas comme dans l’autre, ils sont imprudents.
Montréal, ville anormale d’un million d’âmes, dans une provin- 

cv qui n’en compte pas trois millions, semble avoir atteint pour un 
letups, en ce qui regarde la population, le point de snturité. Les 
chômeurs y sont en grand nombre et le nouvel arrivé, neuf fois sur 
,|j\, grossit leurs rangs.

Aux Etats-Unis, la situation n’est pas plus enviable. Les con­
ditions qui prévalent depuis 1918, ajoutées au mouvement de déplu 
.•cnii'iit de plusieurs industries, ont amené une grande instabilité. 
L’industrie du colon quitte la Nouvelle-Angleterre pour les Etats 
du Sud-est; la chaussure se déplace de l’est à l'ouest; la métallurgie 
a tendance à se concentrer dans la région de Chicago. Comme 
résultat, on prévoit qu’un million de Franco-Américains, d’ici une 
quinzaine d’années, devront abandonner la Nouvelle-Angleterre.

Nos Canadiens, si’l leur faut absolument, pour une raison ou 
pour une autre, quitter les vieilles paroisses du Québec, auraient 
donc mauvaise grâce à tendre vers les villes, canadiennes ou aine 
riraines. ne serait-ce qu’au seul point de vue économique.

Comme ils ne peuvent songer, en raison de leur rapide accrois­
sement naturel, à se grouper indéfiniment autour du domaine fami­
lial; comme ils se trouvent contraints, de par la nature des choses, 
a essaimer régulièrement; ils se doivent, dans leur mouvement 
migratoire, de se protéger eux-mêmes, comme individus, de ne pas 
être un obstacle au développement de la collectivité.

Ils auront donc à coeur de demeurer au Canada. Il v a d’abord 
l'Ouest qui les attend, ces belles provinces de l’Ouest canadien, si 
riches et si prometteuses, que nous avons négligé de prendre jusqu'à 
present, mais où, de plus en plus, nous devrons tendre à nous établir. 
Ti v a ensuite le nord ontarien, de Cochrane à Sudburv et au Sault 
Sainte-Marie, et, surtout, les régions neuves de notre province de 
Québec, le pays du Lac Saint-Jean, l’Abitibi, la région de Rouyn, le 
I émiscamingue.

Ces noms, au premier abord, peuvent respirer un certain mys­
tère. Ils représentent des choses si lointaines. Us n’en sont pas 
moins une belle réalité, avec laquelle tous devraient avoir hâte de 
prendre contact. Non seulement, le nord du Québec donne des 
rspérances, mais il est en plein développement, au triple point de 
\ue agricole, industriel et minier. Et il y a encore, là-bas, «les 
milliers d’acres de terre et de forêts, des cours «l’eau innombrables, 
receleurs «l’énergie électrique, «pii n’attendent, pour produire, «pu* 
des bras et «le la bonne volonté.

Et nos gens n’ont pas besoin d’aller à l’aveugle, «le partir sans 
savoir où ils v«mt, sans posséder une idée de ce qu’ils feront. Four 
ee qui est. particulièrement, du nord québécois, une organisation 
minutieuse, sous la direction conjointe du gouvernement provin­
cial et «lu Chemin de Fer Sational du Canada, est mise à la dispo- 
Mlion «les colons futurs. Il n’est point «le renseignements, «le «piel- 
que nature qu'ils soient, «pii ne puissent être fournis à ceux «pie 
T’Abilibi serait susceptible d’intéresser.

Four les obtenir, on n’a qu’a s’adresser à M. J.-E. Lnforce, agent 
général «lu Service «le Colonisation, Chemin «le Fer National «lu 
Canada, Montréal. Ajoutons que >1. Laforce est également à la 
disposition du * , pour ce «pii regarde les autres parties du 
pays, notamment les provinces «le l’Ouest.

Le pays «le l’avenir, «le plus eiKplus, parait devoir être le Cana­
da. (’.’est à nous de le comprendre. Alors «pie des milliers d’étran­
gers débarquent chez nous ehatpie jour, anxieux de s’y établir, 
mais aurions bien t«>rt de mépriser notre sol pour lui préférer la 
irrre étrangère. Nous avons commis pareilie erreur trop <!«• f«>is. 
Ne la répétons pas.

Harrv BERNARD.

CODE DE MORALE
Nous (lisions la semaine der­

nière «pie la sanction divine est 
necessaire, rationnelle et logique.

Elle est encore éloignée. Sou- 
nt peut-être trouverions-nous 

qu’il vaudrait mieux «pi’elle fût 
immédiate. Mais si Dieu avait 
attaché immédiatement et visi­
blement le bonheur à la pratique 
ne la vertu. I«* châtiment à la sui- 
tl du vice, c’est alors «pie la bon­
ne conduite aurait été un calcul 
de pur intérêt; les motifs d’agir 
autrement auraient été tellement 
palpables «pie notre liberté s’en 
M‘i*ait presque trouvée anéantie. 
^ un autre côté, on ne peut luis- 
s«t la vertu sans récompense, le 
vu'«# *ans châtiment puisqu'ils 
N,*n! la conséquence l’un de l’au- 
,n’- Qu’a fait alors le Créateur? 

;l placé le bonheur désiré com­
b’s tourments et les peines 

d ins un certain éloignement et 
' 'douré «l’un certain mystère. De 
' ' de L.çon nous avons de ce bon- 

m et «le «•«* malheur une ecrti- 
bole assez grande pour diriger 
notre vie, et cependant l’effort 
a ^u,v pour y maintenir notre

pensée, présente assez de diffi­
cultés pour devenir méritoire.

Cette sanction est encore uni­
verselle, c’esl-à-dire «pic person­
ne ne sera oublié dans la réparti­
tion. Elle nous atteindra tous, 
sans exception, et, non seulement 
elle ne mantpiera ni au vice ni 
à la vertu, mais elle tiendra 
compte pour chacun de tous les 
éléments «le mérite ou de démé­
rite. La moindre bonne intention 
nous vaudra une surabondance 
«le bonheur et toutes les mauvai­
ses actions «pii échappent aux 
veux des hommes se retrouveront 
ee jour-là.

Elle sera encore impartiale et 
équitable, car Dieu ne se laisse 
guider toujours «pie par la justi­
ce. Et infaillible aussi en plus, 
car la sanction divine ne saurait 
être sujette à l’erreur comme le 
sont les jugements humains. Elle 
paraîtra aussi complète, puisque 
le bonheur accordé aux élus sa­
tisfera pleinement toutes leurs 
puissances et dépassera tous les 
désirs qu’ils auront pu former.

Mais il y a encore deux autres 
caractères importants attachés à 
la sanction divine. Nous en par­
lerons prochainement.

Prof. J.-E. Faquin.

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

DANS LE PASSE
ST-MATIIIAS

Le d mai 1858 fui enterré Ma­
rie .loseplilr. femme de Pierre de 
la mission de St-FranGois, mor­
te à 70 ans sur Liste «le M. John­
son.

Le 12 septembre, fut inhumé 
le corps d’un garçon noyé à 15 
«ni llî ans, et jugé catholique à 
l’empiète faite à son sujet mais 
dont on ignore le nom.

Sur la lin «l’août 1858 M. 'fes­
sier échangea de cure avec M. 
Ls Ihiilliélemv Brien. curé de St- 
Constant et. dans l'interrègne M. 
Il.-L. Cirouard lit un baptême le 
2 septembre.

Le I juin 1810 M. Brien inscri­
vit au registre l’acte de sépultu­
re d’un nommé Hnimctl, soldai 
au f»0e régiment de sa Majesté 
brilaimbpie. trouvé noyé clans le 
bassin «•! dont le corps fut enter­
ré sur le terrain «le la fabrique, 
près «lu ehemin et du quai du 
sieur Timothée Franchèrc.

Le 15 mars l.X 11 M. le curé in­
huma le corps d«* Julien Choque! 
âgé «le 58 ans, décédé le onze à 
llcnryville «les blessures qu'il all­
iait remues de personnes incon­
nues.

L«* f» juin fut faite l’inhumation 
d’un enfant de 5 ans, noyé depuis 
15 jours dans le bassin. Il avait 
nom Edmond, fils de Peirre Sté- 
bénne el «le Scholastique Vin­
cent.

En six jours au mois d'avril 
l.X 12 Paui Fhaneuf et Charlotte 
Giroux perdirent trois enfants.

A l’enterrement du notaire F.X. 
Laeombc le 21 février 1815, mort 
à II» ans, se rencontrèrent les no­
taires Théo. Lemny, F. Bertrand, 
M.D. Meunier Lapierre, J.D. Da­
vignon puis les sieurs (’.lis I.eniay 
P. Cigaull. M. Lemay, Frs Meu­
nier «*l J.-Ble St-Onge.

Le 8 août 1815 fut baptisé Jos. 
Douai, enfant «U* J.D. Davignon 
notaire et de M.A. Wait.

Les maîtres d'école, pour être 
plus humilies, ne sont pas moins 
«lignes de mention «pie les Molai­
res. ajoutons donc que Pierre 
André Ouellette était à celle épo- 
«pie instituteur à St-Mathins.

Je me demande si les habitants 
de Sl-Orégoirc ont «piehpie sou­
venance du docteur Mooreliead. 
Le 5 novembre 1815 Robert Geor­
ge Mooreliead, médecin de Saint 
Grégoire, lits majeur de feu Geor- 
g<* Moondiead el «le Adélaïde 
Burns des Trois-Rivières, s'al­
liait à Joscphte Emilie Davi­
gnon.

Le 21 «lu même mois, Antoine 
Bessette cl*Zoé Wait qui époiise- 
se Charles Grisé le 15 janvier 

’ . portèrent à l’église 
Georges Auguste né «le Pierre Gi- 
gaiilt. aubergiste, el de Margue­
rite Wait. Le petit Georges Au­
guste viendra faire ses études 
classiques à St-Hyacinthc après 
«pioi il éludiera les lois pour èlre 
notaire. II se fixera à St-( lésa ire. 
oïi sa famille s’élait transportée 
depuis plusieurs années déjà. Le 
12 juillet 1870, dans l’église de 
Heloril, il épousera Isabelle Dil­
lon. En 1878 il sera élu une pre­
mière fois député de Rouville au 
pnrlcimmt d’Ottawa. Il sera réé­
lu le 20 juin 1882 puis le 22 fé­
vrier 1887 mais en mars 1801 il 
sera hatlu par E.F. Brodeur el, 
plus tard, il aura un emploi «le 
la législature provinciale de Qué- 
pec. Il fut cslimé par ses ail ver­
sa ires comme par ses partisans 
politiques.

Voici un acte de baptême <l«‘s 
plus intéressants cl des plus sug­
gestifs. Le 15 décembre 1811» par 
nous, archiprêlre curé «le Cliam- 
hlv, a été baptisé sous condition 
Louis Jean-Baptiste Edouard, âgé 
de 20 ans et 10 mois, fils d'Elijah 
Springer, cultivateur et de Mar­
shy Cardv, de l’état de New York. 
Parrain JBtc Edouard Dorval, 
marraine, demoiselle Cordélic 
Franchèrc. P.M. Mignault, pire.

G.P.A.

PETITES NOUVELLES 
EN QUELQUES LIGNES
COS FUT? Genève, 20.— Les 

delegués «le 2f> nations assiste­
rait à la «|iiatrième session «le la 
commission préparatoire pour la 
conférence sur le désurnumumt 
mondial el tenteront «le prévenir 
un eonllil entre la Pologne cl la 
Lithuanie «|ui troubleraient la 
paix en Europe.

• • •

M FO LOG SE F Mi LE, L«»n- 
dres, 20. - Sir Auslcu Chamber­
lain, le secrétaire anglais «les af- 
faries étrangères, a reçu ce ma­
lin la note de la Fologne livrée 
hier au ministère «les affaires 
étrangères dans laquelU* elle dé­
clare qu'elle n’a jamais porté at­
teinte à l’indépendance politique 
lithuanienne «le même qu’à son 
intégrité territoriale.

• •
/ >7 FKETHFS. New-York. 20.
M. W.-F. Monlavon, de la (.’«/- 

tludie Welfare Conference de 
Washington, a déclaré devant les 
membres «lu Mondai/ Club «pie 
117 prêtres cntholi(|iics ont été 
exécutés au Mexique au cours de 
l’année «pii vient d«* s’écouler.

• •

ISOS DA TIOSS. (Iran. Algérie, 
20. - Les dernières nouvelles «les 
inondations d’Algérie laissent en­
tendre «|ue l«*s perles de vie at­
teindront le nombre* «le 500. La 
situation à travers la région est 
encore sérieuse. Le temps est 
franchement mauvais. L’eau se 
retire à certains endroits mais 
monte encore dans certains au­
tres. Une pluie torrentielle c«»n- 
tiliiie de tomber.

• •

VOL l)E DISMASTS. Windsor 
Ont., 20.— Un bijoutier «le To­
ronto, Louis Foncer. 10 rue D’Ar- 
cy, a été attaqué et détroussé 
d’une valise conteiianl des dia­
mants estimés à $10.000. ce ma­
tin, comme il sortait «le la gare 
du C. N. R.

• • •

LES A KM FM ES T S. Lo n d n >. 
28. Sir Herbert Samuel a décla­
ré hier «|ue le principal article «lu 
programme libéral anglais sera 
«le refuser «le concurrencer les 
Etats-Unis dans les armements 
navals et «le réduire les arme­
ments actuels.

• •

MG K IIA YASAKA, Faris. 28.
Le premier évè«pie cath«»li«|iie «lu 
Japon. Mgr llavasaka. a été reçu 
officiellement «limanclie. à N«»!iv- 
Dame, au cours «l’une cérémonie
spéciale. .

• • •

MGII ÏJMOGFS, M«ml-Laurier. 
20.— Mont-Laurier l’été aujour­
d'hui le jubilé d’argent «le son 
évê«|ue, le rimpiièim* anniversai­
re de son sacre et le «(uarantr- 
huitième anniversaire de sa nais- 
snncc, qui coïncident avec l’inau­
guration «le* l’Ecole Normale St«*- 
Croix dirigée par l«»s religieuses 
du même nom fomlée par Mgr 
Limoges.

• • •

LA M Mil SE FSFAGSOLE, 
Madrid. 20. La Garcia, journal 
officiel du gouvernement, annon­
ce que l’effectif «le la marine es­

pagnole sera «l«* 10.000 hommes 
en 1028. Le croiseur Minimale 
Cernera, le cc»nlre-lorpilleur San- 
elles Hascaslai/ni et quatre sous- 
marins seront lancés dans le coti­
rant* de l’année.

* < •
CO LU SI OS DF LOCOMOTI­

VE, Chicoutimi, 20. Une colli­
sion s’est produite entre «leux lo* 

j lomotives «lu chemin de fer Na- 
j tional du Canada dans les cours 
j de la compagnie à Jnnqiiicrcs 
| lundi.

• •

.V. DESIIOCIIFS SOMME.. 
Montréal, 20. ~ ('munie «>n h* 
prévoyait, M. A .-A. Desroches. 

. échevin d’Ilochelaga. a été élu 
I président du comité exécutif a 

l’unanimité «in conseil. Il a aussi 
été élu président «les coulissions 
de législation el «les finances, 
deux postes autrefois occupés 
par M. Brodeur.
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LETTRE PASTORALE
DE

Nos Seigneurs les Archevêques et Evêques de la
Province civile de Québec.

SUR LA

SANCTIFICATION DU DIMANCHE

.VO/ S, inir In i/nift «/« /»»« u •/ ilit Shyr \ /<o.*dn/n/»««\ In'henu/nt'i rt d«*a
fn'in inri * rt’f-t* *///.*litfi/t v </<• Ijurht'r, il* \hmlnnl rt f/’Q/Nlirn,

Au clergé H'VuIlcr <*i régulier et A Puis l«*s tMèh-s «le n«»s «II*iw*jH*.1lfi«, Salut
«d Uêné«ll(dioii en N«»t re-Seigneur

Nm< très chers frcr«-st

D'Dsprit Saint n«ljnr** l«-s ê\ ê.pies. par la l»«»iiclie «le saint Paul, «le prêcher «n 
d«*« drine. «l'InsKter. • l«- iiMdiie-cr. «I \Ii<•> i«*i . à r«-ni|•-< «d A ouiiri1 temps, cii toute 
puthdn*»» «•! vérité «Il rtm.. IN. I 'J » . il les Invite tnêtm* A ivitcihIiv sC'Vi'rwndit 
l<*s | k« |*‘-1 « * -i (lo leurs relAcliellli'lltN .• ti II | Ile |#*Ur foi «leilieiire Haine et Vl*foUIVUM* 
«'Pit., I. ia« « "e«.i pour «*l»é|r A col jij»|m*1 • le rPsprit Sailli. o’«»h| jmiit «u’(Viit|»lir 
un «lov(»lr sirlei <|e n«»tre eliiir^* pastorale el |H»ur ein|N*eher uns » ma il les, s«0(»n 
le- règles »|e la prihletioe. «le -.'ônvr -«ir le», elieiiiili- lar^«*s «le la |H,r«lltl«»ll. <|UO 
ik»ii> r«*v'(•lions. aujniir«riiiii. n*»- !»•••. «-iM-r" fn‘M»H. v«»uh entr«*i«Miir «lu ^ruve sujot 
d«* la Handili«*ati(»n «lu «liiiuin«‘lu\

Il y a *ui«*l«|iiev uiiiié(*s, ii«»uh \.*n^ nip)M»li«iiis la l«*l «lu re|*«»s <lninlnl«,i«l
«*! ii(Mis insist (««n» surtout |h«ur fuir»* «isht 1«* travail «mi «•«• saint Jour Si l«*s aima 
Irès ré«*N «pie n«m> eoii«laiiinion« iil«»r** ne <«*nt pa-* **n«(oiv t«»taUMii«»iil «liH]»:iriLs. iiouh 
I»*»ii\'*«ii> isirnT «*e|MMi«lant «pie. I»i(*nf«'«l. ^rAe»* aux ••lT«»rts «l«»x m»ns «le Men. le 
travail l«* «liinan«*lie «*i !«•- j«»urs *l«* f*"-T«-. ••«*"«*ra dans n*»ln* pr*»vln«*e.

Aii.i«mr«ITiui. n«»fiv eliar^e pastorale n«m> • *1 *1 lir«* A vous parler de la profana* 
îi««n «lu «liniaiietio par !«•-< «llv«MtissiMiient' déf«*iidii^. Nous le faisons, pans* «pie. 
«siiikine aux pr«Miiiei** J«hii>* «le I Kulls**, “il \ a «|«>s i:«mi> «pii <*iis4*|^ii«*iit |NUir un 
\ il inlén‘1. «v «pi’*»i» lie doll pas eii—*i«nier «*i «pii tr«ml*Ieni l«* |MMipl«» lidAle". (Til . 
1. IJ».

!.«• «Iiinan«*lie «*st A I Mon. «•‘«•n| s4»ii J«ntr « l‘.x . XX. I«»l, «*i II veut «|Ue iu»U«
r..loMM Vi.mv ( I »«*uf.. V. |ô». pa ...... (pi'll «*s|, «Mitre lui et nous, p» sijTin* manifeste
«le n«»tr<* alliance jhm p«**niell«* « K x.. XXXI. PI» « ’ eM p«mr«pn«k le Selirneur mue* 
fait «Un* par Moïse: "Cilniez mou s«l»l»at. car U «*'t saint : celui «pli le profaner* 
mourra". « IA.. XXXI, M).

«h*, il y a une t«Mi«lanee «•r««iséante, «pie Pon nuuanpie surtout «lans l«»« vlLles, 
A ininsfoiiiMT !«• jour du S«*iirneur eu un j«mr pr«»fane. en un jour de lucre et de 
péelif*. par l'ornaulsatIon d’aiiniMMiieiitH. (pli, |ao*fois iindTiMisifs (Mi eux-tm^iws,
• l(*\ iiMiinMit rf-prfditMi^lM»^ 1 •• «liinain'ln* «*f les joiir< de f«**t«*. Nous v«»ii«»1ilh luirler
• !«• «s*s «liv«*rtiss«*iu«ntv «pii tourneni «mi «*|>f»rnll*»ns «l‘ari:«Mit. passl«»un«Mit outre 
!u<>*ure l'«*sprit «l**** ti«l«'*le**. f««nt |»enlre »ra«lii«*ll<MiK*iit !«• ri*sjHs*t *l«» «•«» saint J(»ur. 
«*t. «|ii«*l«|il«*fois iik'-iiic. trantfr«»'seiil i:ra\«*ni(Mit la l«d du <liniancli«*.

I.«*> vénf*raM«*> IV*res du prenil«*r «*«»neile pl«’nl(»r «l«- (^uf*lM*e. s’insjdrant «le 
la tradition «*atli<»li«pi«*. avaieni dfvliuV* «pn* l’on n«* |»«Mivail pas |M*riuettn‘. les 
diliuilielies «*t !«•*> j*u»rs «|«* tète n*litflc*iiH«*s. les ainus<Miienls puM!«*s |mur ]cs|ltpji
• •n «*\i«e un i*rIx «l-.Miii.-e. iiiêiue s| «•,.«. aniiis*Mii«Mits sont organisés au MMif'fletJ
d’o«Mivr«*H pies ii'aiioii •”» 11 ». ('«*ll« léulslat l«m «l«* 1'KtfU-s» canadienne, approuvée
par 1«* Saint Si«**^e. n’esi nulleiueiit PuiiIm's» en «lésuétud«*. l.es évfspies, ft lour de 
r«M«». s,, sont appuyés sur o'I article «l«* notre «lr«»ll imrlIenJler. elunpie fois (pi’llH
• mt \• »i11 n rnp|H*ler «c point d«* *lis«*|pllii«* «*t tarder au «liniamdn» sa pliysion<»uile 
vérltal»l«‘ de Jour saint et saiietilicnfeur.

SI don«* d»*s aniits«*menis. Ii«*nin‘*t«*s, mais payants, ne sont jwis ]»eni)M J«*s 
«linianele*s **t l«*s jours do fêle, même si on |«*s organise p.ur servir A la charité et 
à la religion, «pie ii«* faut-il pas |K'ii*s*r »*t dite «l«* «’erlalns aiiillseiiients, d'iui** 
moral il é . h 11 « *u-« • «pii ntlnMit liahit »i(‘,l«*me«it un aliment aux pass|«»us et «pi 1 n'oiil 
(Tantre hul «pie de satisfaire lu cupidité do «piol«pio> h«Miiin«-s «pp veul«*nt seiirlidilr 
!«• «Iiinaii<‘h(* encore plus siïr«kiiieui «pie lu siMiiahieV II s'airlt, en jstrlhuilier, des 
rêpi«'»s«*ntathuis tleVitrales et eiuéiiiiil«»^raplihpu*s. «pii nMiiphesuit |«»ur plu.sl««urs 
|V*«Mtiaiit sjH*etaeh* d«* n**s olTi«s*s liturühpio « t «pli m* «lértiuliuit «*h«*7. n«»us. h-s 
ditnaiK'le-s «*t l«*s jouis «|«* f«‘*i«*. au mépris «|«- nos Mis (ss*lésiasthptes et «•!viles. 
Vous savez tous, nos irè- cher*» frèia-s, «pn* h- «simmens- est défendu le dimanche. 
«»r, -rs r«‘présentati«»us. par leur multip!i«*ité «*i huir allure «r«*|N-i*Mtl<»us lluait«alèr«*s 
«•t Indus!rfelles. «suistlttient aiijoiir«rinii une véritable profanation du Jour du 
Si-i^neiir «pu* la «•«»nsel«-ne(- <*atlioIl«pie n«* petit pas t««lérer. .\«- juin les isindainuer 
avis* énergie, in» pas j»r«*ss«*r leur «lis|iarition l«*s Jours «le «liinaii(*he el de fête, 
en Usera II un s«*andale Iden pr«»pre A tr»»uh|«»r les |>ous en t lu »l h pies et A mal êdllh-r 
«•«mix (pii ne partaL'eul pas nos «Tnyaii'v- l.es mis «*t l«-s autts-s jugent. A U»n droit, 
«pie l’«»n |m*iiI s.* rejM.-oi «m s«* ri'i’iNiT sa iis violer 1«* eara«-lèr«- sacré du dimanche.

(**«*st ]M>uripioi. nos ilès chers frères nous faisons a|»j»el A votre esprit clirêtleu 
«•t A votre fol en Vautre vie Nous \,»u> prions d«- v«»lller av«v s«»in A ce «pu-, dans 
v«»tre famille «*t «lans votr«- par«»|ss«*. |«-s «liniaiieln-s (*t h*s f«**t«»s d'olil lira thaï soient 
reli^ieuseiiKMit (»l«M-rv«-s par la «u-ssation «lu travail, par rassisiainv aux «»tTi«*(*s 
«livins. l'auditi«»n «l«- la parole «le l»i(-u. la fr«Npieiilati«»ii des sacnMiieiits, la prière 
et les houiK-s .HMixres. et aussi par la «lispariti«Mi «h-s amiiMMiKMits (pii offrent tui 
«•nraotère d#- lucre «m «l«* dissipathai hie«*nellhil»h* ««»•-• la -Miiiit«kté «le «x»» jours.

Ayez A «shmii*. par v«»tro \i^lianee «-t v«»lre (*xeni|»I(*. de maintenir le jour du 
Seigneur en urand h(»nn«Mir | mi nui nous et •!«• ne permettre A |**rsoiinc d«* v«mir le 
I»r«»faiK*i (*t «I'.mi faire un j«»ur «l«* iiialé»li«*tion I -■/ «h- i*»ils h-s iii<»y«*ns honnêtes 
jMUir fain- «lisparaftn-. les ditnain-hes et h-s jours •!«* fêle, (x*s oeuvn-s ni j*mi 
«s»nf«»rnies à net n* esprit ehréth-n «-t A n«*s traditions nationales, tel Uns «pn* les 
ivpn'scntafions théAlrale^ **t einémal(»i:raphl4pu-s, et autres ««r^anisattous eutn*- 
prls«*s « lu fi s un Mit «le lucre. Servez vous, au !*esoin. de la l««i «dvlle, (»t, si on 
réussit «•neon* à l'éludci. nous avons ismliatiei* «|U«* n«»s législateurs se fenmt un 
d«*v«»ir «h* l'aiin-nder. «I«* la pr«s*is«.r. M la rciif«M’ccr «-I d«- la munir «l«* wiiN!tloiis 
effiej|(M*s.

Du c4»n-é«pi4Mi«‘e. «U* 11.die pr«*pn> auf«*rllé. «d «mi eoiiforinilé av«s* la tradition 
«Mitholhpio «d h* «Iroll et» \ loueur p.irmi ii«»iis. nous rap|ioloiis aux «’atlndhpies qu'il 
v a jMiur eux un «l«-\«'li «ra\«* «l«* s'alnt«Mili «h* tout»- (»rpmlsath*ii fait.*, le dlmati«*h(* 
••t i«-v jours «|«* fêtes d'oMiua!(ou «l ins un luit purement commercial et lucratif, et 
11 « n|s «|«*‘f«Mid<»iis f«»rmeïl«Min-iit aux li«l«Mes «U* n««s «lloiéss «r«»r^auiM*r l’iiu «*u l'a ut r*» 
«1«* «v* amusements iM»ur h-s«|iiels ou e\u«* un prix d‘entrée, même si l«-s revenus 
«Mi sont (|(->tlllés au s««uti(M» d«-> «H-livres pies.

Sera la prés«Mife hdtre pasi«»rale lue salis «•omiiK-utain-s «m puMifs- au pn*«ne 
«|«* t«mtes l«*s «'-.dises par«»isshil(ks et autn-s «*ù m» fait l'«dVi«x* «Il v in. U* prt-mier 
«limam he après s;i nNxMphdi.

l'ait et sia'né par Nous, |«* \ in.M et iiniènie j«*ur «l«* n«*veii»hi>* de l’ai» mil neuf 
<s-nl vlmrt sept.

^ IIA V.M« »NI » M AUI D. arch de micImm-,
I illMIIUKS, arch, «le Tar . «*«»ad. d«» Midilréaî. 
t M H 11 DI. TIH «MAS. év. de (|de«iutiii»i. 
t DUS X A VI DU. év. «les Tr.ds Uivièr«*s. 
t .1. S. Il DU MANN. év. «le Nhxih-t. 

nril.l.Al’Mi:. /v. de .lollette.
.H iS. UOMIJAId», ndin. np. d«* Uiiiauishl.
.ImSDI’II DI «;i:.\i:. év. de M.mi-lamrler.
DUS XAVIDU. év. «le «îaspé.
I.i il IS. év de llalleyhury.
DA U IDA Z«»i:i.. év. de Saint Hyacinthe.
.liiSDI'Il ALDUDd». év de Valley Held.
Al.DI K IN SM < >SI AS. év. de Shcrhr«N»k«\
.l.-M . év. «h* l.(--d«*. \*l«* ap. du Holfe Saint laiiiix-nl.
JÎM.-AI.DIIUN’SK, év. «le Thenne-is, aux. de Moiiliéat,
Al.rUKfMtlMI.OV, év. d«* lia rca. aux. d«*s TmisUlvièn-s,
,I. D. « ».M DU. év. de l»(»herns. aux. de «jué|.(v,
M^r Joseph « 11A U Itn.WDA IT. vie. cap!., Ottawa.

Par iliand«Mu«'Ut de Nos Seigneurs,
A DIM’. U T VA LUI S, ehauMnc,

cluuKvliior. Montréal.
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Pour les Dames
LE VAISSEAU D’OR

Lr lui i j i j grand \’;iinsi au t ;i i JI < * dans l’or massif:
Si s mais louchaient l’azur, sur d**s mers inconnues; 
La (.vprine d’amour, cheveux épars, chairs nues. 
S’étalait a sa proue, au soleil excessif.

Mais il vint une nuit frapper le grand écueil 
bans l’Océan trompeur ou chantait la Sirène,
Kl le nauirage horrible inclina sa carène 
Aux profondeurs du gunfire, immuable cercueil.

tic tut un Vaisseau d’or, dont les lianes diaphanes 
Itevcluieiil des trésors «pie les marins profanes, 
Dégoul. Maine et Névrose, entre eux ont disputé!

bue reste-t-il de lui dans la tempête brève?............
bu’esl devenu mon coeur, navire déserté?

I a sombré dans l’alunie du KévrL...

SIMILITUDE

I I .s'

Kmilr NKLLKiAN

Ce qui me console couler. . . Les gamins eux-mê­
mes comprennent.

Puis elle monte lentement le 
petit escalier, s’arrêtant à chaque 
marche pour une prière confuse, 
mais d’une inexprimable angois­
se :

Mon Dieu, donnez-moi la for­
ce’.. bue votre volonté soit fai­
te’.. Mais la force!.. Oh! la for­
ce!..

La dame visiteuse était polir 
la “manière forte ”.

A tort, probablement, elle pré­
férait assommer plutôt que de 
faire languir des heures dans 
l’inrcrlil udr.

Sur le trottoir, elle vérilia bien 
l’adresse de son carnet. Il n’v 
avait pas de doute possible:
‘‘.Monsieur IL .. rcsliiuriilciir. r,u‘ pour essuyer scs
rue des Abbesses, no. . ”

Mlle regarda par h* carreau..
A celle heure de l’après-midi, 

rétablissement était vide; assise 
a son comptoir, une femme bru­
ne écrivait.

I.a dame entra, son carnet à la 
main :

(’.’est bien vous, Madame
IL...?

Oui.., s’écrie fa femme su­
bitement redressée.

...............e regiment.....................e
compagnie., secteur postal, no.. 

Oui..
Kh bien, j’ai la triste mission 

de \niis annoncer la mort glo­
rieuse de votre tils au champ 
d’honneur !. .

Kl la phrase n’était pas termi­
née, que la mere était sur la visi­
teuse, la bouche convulsé/*. les 
mains levées dans une révolte 
qui secouait tout son être.

l u en as menti gueuse ’. . . . 
lu es envoyée par une voisine! 
. . Mon lils. . il vil ’. . l u entends? 
Il vil., t .hienne!... ,1’ai encore 
reçu tic lui une letIre ce matin !. .

La visiteuse siihit l’orage.........
Kl le en a v u tl’aulres. . pourtant 
si offensifs. . .

Mlle lève faiblement ties bras 
qui ne veulent pas protester, 
mais qui. tout tic même, ne peu­
vent pas laisser tout passer...

La teimne est maintenant sur 
le I rot loir . elle en a plein la 
poitrine, elle crie, elle ameute les 
passants :

(.’est celle part iculière-là 
que je ne collais pas. . qui vient 
je ne sais d’où . qui me «lit que 
mon Ids est mort!.. Mon petit 
Lierre!.. Vous le connaisse/, 
bien*.. Il est encore venu ici le 
mois dernier. . Sauve-toi, chien­
ne 1. . .le le I lierais 1.

larmes, relever ses cheveux, s’es­
sayer. . . (l’est épouvantable.... 
Mais il le faut!., bld.. S’essay­
er à l’air détaché, au sourire... 
Mlle ouvre la porte. ..

Le père, debout à la fenêtre, 
se retourne:

Mais qu’v a-t-il donc?. .
Où ça ?. . .
A rinstafil sur le trolloir?. .
bh ! une poupée que j’ai sor­

tie!. .
I >cjà !.. Il n’esl pourtant «pie 

heures.
Tout cela est dit d’un Ion na­

turel; c’esl tellement l’hisloire 
du quart ier1. . Il en a tant sort i, 
lui. I homme, des poupées sur h*
I rot loir !..

I.e Iacteur est passé?. .
Non. pas encore.. Mais ne 

mus pas trop gourmand, tu as eu 
des nous elles ce matin.

.1 en voudrais toutes les heu­
res 1. . .

Sans doute! Mais, mets-loi à 
sa place...

“A toi, fini crains In mort"
Lu quoi le “sommeil”, premier 

don de la mil lire, esl-il frère de 
la ’’mort”, élcruel repos?.. L’un 
et l’autre ( hantent h* calme! L’illi 
el l'autre se fail le paisible répa­
rateur de (oui maux!.. L’un et 
l’aulre sr dil la meilleure partie 
de l’existence!..

Le “sommeil” est lin avant- 
goùl de la mort inévitable! 11 
nous enseigne l’adieu, la tran­
quillité parfaite! L’immobililé du 
corps, familiarise doucement, 
avec celle impuissance totale, 
qui donnera pleinement vie* à 
l’immorlellc!. . Le “sommeil” ré­
pand une entière égalité, par 
huit l’univers! La raison forte, la 
raison épuisée, suit le même
cours; le furl coin..... le HuMc. est 1 l,'sus ,l,‘ ll' <Trrlie. iidolescou-
Siins ptiiss.incc; le t’iiihlr, comme l' - i'' '"nli.i,is :l 1:1 Vi,*r«t‘ 'Treil­
le toil esl suns m.litre! |.ii nuit I’1"' 'I*' oies resolutions,
éleinl Imite douleur; lu nuit en- H "" i** r,‘vil‘ns l’evoir
dort Imite eruiule; les «rands ne- 1 :|N" ,,l's ls,rl,u*s .,l<' 
les sommeilleiil, connue les cri- ^ ‘ ‘‘‘'He oiême Madone.,,
mes reposent! La nuit voile l’er­
reur. comme la vérité; la nui!

SOUVENIRS
\ celui pour qui je conserve le 

ne illeur souvenir, mon couvent:
bui n’a rélinhilé par i’imagina- 

tiim le cher “Alma Mater”, qui 
n i a son souvenir des scènes de 
joies el de larmes qu’ont abrités 
ecs murs bénis d’un vieux cou­
vent ?

Voici que malgré les années, 
nous avons vécu, nous les ali­
en mies de Lorelle, en ce 1212 iiov. 
1 !>127 une heure de notre para­
dis d’autrefois; car c’est réelle­
ment un paradis que ce cher 
vieux couvent. Pour preuve à ce­
ci vous trouverez dans l’intime 
sanctuaire, dans l’antique cha- 
pe!le. le Divin Mnilre qui vous 
sourit a chaque heure du jour; 
c’esl la que, enfant j’allais prier

I

a n% *U(

1AHJISXVI //

JRU.TS XVHI. rentré 1 
I'aiu J*-rné/r U*» AUirs 

aprO Lt chute Je l'Empue 
de Napuléun, uuu^ure ente 
épique connue «uoa le r».xn 
de Re»uur^(ionet qui v* Ju 
(étal'liMentent »le» IVnuI» >t»i 
en France juaqu'a leux chute 
en 1850. 
i><n lécjie. Interrompu pen 
(Uut Ica Ccni'JcNits tux le

/.! Ciurte.i

Baronet.

I n sentiment rempli d'émo- 
linii> pénètre nos âmes d’ancien- 

cache l';iveiiir !.. La solitude uni- devant ese murs bien cnn-
verselle est indépendante, et seu­
le, reste deboul !

La “mort” esl le “sommeil” (pii 
apporte l'égalité plus parfaite 
encore !

Ils sonl lotis frères, ceux-là.

mis el si accueillants; devant ces 
classes ou nous avons peiné à 
travailler avec ardeur, mais sur­
tout où nous avons tourné la pi its 
belle page* du livre de vie!

Sentiments d’intime regret à 
la vue de nos mai tresses de clas-

qui se voisinent sous la terre! Le , S(‘ H ik' ,ouU‘s c'(‘s <’<>mpngm*s

( ) 11 si je pouvais lit le
prie en serrant les poings.

• « •

• • •

A ce moment, au-dessus d’elle, 
une fenêtre veut s’ouvrir., bh! 
si péniblement '. . On distingue 
deux maigres bras qui tirent sur 
la crémone.

La femme a entendu.
Instantanément. elle reste dans 

le restaurant, met son doigt sur 
sa bouche et tait a la foule qui 
s amasse un geste de supplica­
tion terrible.

I aisez-vous. . pour l’amour 
de I ) it*u !...

Kl, se (ennui au comptoir, elle 
va s’écrouler sur une banquette.

Non mari, la-haul, au premcir 
dage. se nieiirl d’une maladie de 
coeur. S’il apprend la mort de 
son lils.. au lieu d’un cadavre, 
elle en aura deux!

Klic recommence le signe aux 
passants., de se taire..‘ de s’é-

Kllc redescend lentement, les 
veux sur l’avenir.

Il va falloir organiser des bar­
rages.. surveiller les amis, les 
journaux. . . (’ommeiil fera-t-el­
le pour les lettres?.. Depuis un 
an, le petit en a écrit près de cent. 
..hile va les rechercher; son ma­
il ne voit plus bien, elle lui lira 
les caries courtes, celles «pii ras­
surent sur la chose essentielle.. 
Kl le deviendra l’inllexible porte 
d’amour du jardin fermé où s’é­
teint lentement celui qu’elle a 
résolu d’épargner., (’.e sera une 
surveillance du jour el de la nuit 
Il lui semble, que, de l’au-delà où 
son héros esl entré, l'ordre lui en 
arrive impérieusement.

I.e lils sera, là-haul. la surpri­
se du péri*, et, au seuil du ciel, le 
pelif chasseur bleu lui leudra les 
deux bras

• • •

Dieu épargna la pauvre fem­
me que brisaient les réactions 
quand, enfin seule, elle pouvait 
se laisser aller, n'enlaçant que 
du vide dans ses bras étendus..

Le mari mourut, 1res douce­
ment. quelques jours après, par 
un temps orageux qui lui don­
nait le désir du grand repos...

Kn mourant, il regardait sa 
femme... II lui caressait le front 
..Il lui disait en appuyant sa 
main defaillante sur la sienne:

Le qui me console, vois-tu., 
ce <| u i esl une douceur supreme 
pour moi, c’est de savoir qu'il te
reste!. . .

MU

Pierre L’KHMITK.

que nous retrouvons après plu­
sieurs années de séparation..De 
loules ces compagnes les unes 
son! aujourd’hui ee qu'elles 
étaient alors, gaies, avee leur 
coeur d'enfant, les autres plus 
anciennes sont devenues plus sa­
ges, mûries par les années! 
bu’il fait bon revivre les heures 

d’un passé regretté!!! Le passé a 
élé d’un moment, mais ce passé 
a été Vanrnir. Kl la vie s’écoule 
ainsi dans le lorrenl des âges, 
dans le tourbillon des plaisirs, 
mais les âmes des anciennes élè­
ves de mon couvent ont su con­
server le souvenir des leçons de*
sagesse qui leur furent données, 
c'est pourquoi guidées par l’idéal 
que nous avons embrassé dans 
noire jeunesse, nous voguons plus 
sûrement sur la mer agitée du 
monde, nourrissant noire coeur 
de sentiments de dignité, nous 
ellorçanl de conserver toujours 
noire glorieux titre d'anciennes 
c/cnrs de LorcUc".

.le me souviens de celle heure. 
«*u toute timide el craintive, je 
franchis pour la première fois le 
seuil du vieux Lorelle; j'étais 
très jeune alors, mais je m’en 
souviens comme d’hier; une se­
conde maman me faisait mille 
promesses, afin de chasser de 
grosses larmes, court chagrin 
d’enfant qui fut vile consolé en 
apercevant dans le grand pen­
sionnai de charmantes petites 
soeurs (pii m'accueillaient si gen­
timent, ”il était un chagrin d'en- 
faiit”; '

Plus lard, bien plus lard, une 
•nitre peine a rempli mes veux 
«h* larmes, je me souviens d’une 
jeune lille qui au soir de la dis­

, . i Intuition des prix limita h* coeurroui nos Indes, a la demeure de 1 i • i \ ' 1 V1 i plein de regrets, son cher “Alma

“maître” el l’esclave; le “riche 
cl le “pauvre”; le “lier” cl l'ilium- 
blé” reçoivent les mêmes étrein­
tes, vivent le même assoupisse­
ment profond!.. Kllc est la seule 
réalité du rêve! Klic est l’adieu 
aux illusions!.. Kllc cesse les 
chagrins, donne les joies (pii ne 
leurrent el s'éternisent !.. Pour­
quoi trembler à l’idée du trépas?

Pacifique, plus encore, que le 
berceau de dentelles, qui promet 
le bonheur qui ne peut durer, il 
nous sourit, le tombeau garni de 
la même soie; il nous sourit, e! 
loge un amas de joies dernières, 
de joies éternelles!.. Duel rap­
prochement. entre ce “berceau 
d’osier”, ci ce “berceau d’aca­
jou !... (Iclui-ci, voisin du lit de 
dentelles recevra le dernier souf- 
llc, à l'instar du berceau léger, 
( 111 i accueille le premier sourire 
à la lerrc! Pourquoi encore celle 
similitude vivante?. . (’.’est que 
l’un e! l’aulrc reposera la même 
10If !. . pensée profonde, que l’cii- 
fanl rose, ne peut concevoir!... 
Le “ruban”, la “soie molle”, qui 
parent la “frêle hrrceloimcllc” 
pareront aussi, le grand berceau 
solide!... Là, notre oeil, fermé 
pour ne plus voir retrouvera ce 
pendant, les rêves enfantins, 
l'insouciance heureuse, les pleurs 
imioccnles, perdus dans 1rs Mois 
légers!.. Y seront aussi. 1rs chi­
mères de nos vingt ans. 1rs crain­
tes. les larmes amères, mais pas 
d’illusions, pas de souIVranccs,
ici !. .

Suspendu dans l’éternel inon­
de. le “nid de bois”, se balance 
ra. Ici le “nid d'osire” s'agitant 
sous la main maternelle ’. . I l !» ^ 
joies, dernières compagnes, s.

retour „if,..
rntKx nuxquéjwdcimJ

rç****,ruursxtuicu.4 
en j fev^c ± u

XVIJI ** ,rur «*>1S.4. lu...., j-, _.4 t
ï'\ «murent ‘ •:*rrrr le 2
(dut If • X. % .f.
âVft.pfuJciwfftavA*:.-.».,.,

Kl N LW RAPID
"Most Radio Per DolUn O

E “Baronet” King apporte une 
solution .m problème qui. pour 
une foule de personnes, cornu*- 

tait jusqu’ici a trouver un apixireil de 
qualité pour un prix à 1.» portée de 
leur bourse.
Cxjtnme tous le- récepteurs King, If 
“Baronet” comporte six lampes, il 

est ainsi en mesure de donner la distance, le volume et h 
sélectivité, avec consommation minimum de courant.
Le Baronet” possède deux phases de radio fréquence syn­
tonise, un détecteur et un transformateur spécial à trou 
phases avec amplification audio, ainsi qu’un panneau mobile 
pour douilles de lampes. I.« s connexions des batteries “( V* 
permettent l’usage d’une lampe J amplification de n’importe 
quel type. Le magnifique cabinet est fini en deux teinte» 
s’harmonisant parfaitement avec les ameublements de noyer 
ou d’acajou.
Prie démonstration fera de vous un admirateur du King1 
Prix, sans les accessoires, .V/vUO. Modèle console, avec 
haut-parleur à même, $175.00.

Licencié <iu Cumiiid et aux FtatuUnu

A. BLONDIN & CIE
ST-HYACINTHE, P. Q.

•»w _

ianadiensSançais;
‘ïmci ‘VOS biscuits /

ECHERCHEZ ces biscuits de qualité 
incontestable, faits dans cette province 
spécialement pour vous.

Fondée en 1867 par des Canadiens-français, 
toujours administrée par des Canadiens-fran­
çais, cette Maison a dû son succès à l’encou­

ragement constant des 
Canadiens-français. Le 
nom de “Viau” évoque 
aujourd’hui l’idée d’ex­
cellence en matière de 
biscuits et bonbons.

Achetez toujours les

Biscuits

LA CORPORATION DES BISCUITS VIAU, LIMITEE
MONTREAL - JOLIETTE

M /M / '/‘A*. I /•7.V-.YO V IC M nu !•:
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L’Almanach de l’Action Sociale Catholique

quiétude.
KILUîlLK” 
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Nage et court, homme
nerveux, prend 9 Ibs

”.l(» nain» inniiitcii.’inf. et ji‘ rour- v 
que Je n'ai jiinmls fait, qrâo* ;'i \ m 
nervosité est <tis|i;irue. J’ai en-jrinssA 
de B lbs.” Alfred Mule.

Vinol (»^t un délieieiiv mélan-e .ru 
•le foie de morue. «N* peptone, «le 1V1. 
pli(»sphate, ete. Les jHkrsonne> nerveii^, 
anéml(|Ues. faellemeiu fatlginVs, s,,ni . 
prises de voir eoinnie Vinol rtNtaure it-s 
forei*s, le soinm<‘ll. proi-ure un bon \ppr 
Tl T. La l’K KM I K H K bouteille souvent
fait eiürniisser b»s personnes tnalcre-. 
enfants ou adultes. I<e iroOt est «lélleieiix! 
Kn vente A la IMuiriiuieie Brodeur, St 
I lyaeluthe.

^lîilor”, cidli* fois, c’élîiil des hir- 
mes di* j t*u lie lilb*, ( | il i plcurnil 
le déclin d’une vie sans ombre.

('e souvenir de mes années . 
d écolière cl de celle première j 
réunion des anciennes élèves de * ? 
mon eouvenl (pii fait renaîlrc en 1 il; 
mon esprit loules ces heures si :! 
iovialemenl el si délieieusenu*

Le plus beau des almanachs canadiens. — Un superbe album littéraire illustre.
PRIX : $0.50, l’unité, par la poste : $0.60.

$1.80 la douzaine, port en plus.
LK SECRETARIAT DES OEUVRES.

105, rue Ste-Anne, Québec.
S. V. I». Donnez votre commande dè* maintenant. i

ABBE V. GERMAIN

PETIT MISSEL ILLUSTRE
De L’enfance

PETIT GUIDE ILLUSTRE
du chrétien

, . **vrc P'été par excel- Ce livre fait suite au PetltMis- ; |
passées ce souvenir dis-je. je me ï e,KC ^our *es en^anls 1,0 7 à 12 sel. 'Près pratique pour Ie>

* ‘ * ‘ N ans> s sonnes de 12 à 99 ans.

v
*

garderai de la perdre.

I ne ancienne. 

:-o-:

Jésus, vous voulez des m.ir- 
lyrs? Regardez au fond de 
coeur el diles-moi si je ne suis 
pas prêt à boire lout voire cali­
ce. Mon sang pour le vôtre, û lé- 
sus! Je vous le demanderai jus­
qu'à ce ((lit* je l'obtienne de vo­
ire infinie boulé.

£ Kdit Française: $0.15. 
* Kdit Anglaise : $0.25. Prix : $0.50 Tunité.

Kdit ion de luxe $5.00.
Ovux livres île piété très populaires dans les écoles.

v SECRETARIAT DE9 OEUVRES, 106 rue Ste-A n ne, Québec ;;

LA BRIQUETERIE ST-LAURENT Limitée
71 rue St-Jaoqu.s, Montréal, Tél. Harbour 4904

Briqueterie : LAPRAIRIE, P. Q.
JOS. SIIRPKKNANT, AGENT. LOCAL. ST-HVACINTMK.
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Défend la suite' des enfants

Chaud pour matins frileux 
Protège contre temps brumeux 
Bon pour Jeunes estomacs

Le Manitoba débute dans 
l’industrie de la

pulpe et du papier
l. i première fabrique de papier 

j 11 * s provinces des Prairies.— 
Lus ressources forestières et 
hydrauliques de la province 
assurent une base solide à 
l’entreprise.'—

Lorsque, en 1870, les membres 
de l'expédition commandée par 
Lord WoUelev eurent franchi le 
dernier portage de la piste de 
iLiwsoii dans le voisinage de 
Pine Kalis aucun d’eux ne se 
fût douté qu'à l’endroit même où 
la tmupe avait fait balte s’élève- 
rail un jour la première fabrique 
de papier des provinces des Prai­
ries. La principale caractéristi- 

qin* des treize premières années 
du présent siècle au Canada a 
clé le mouvement colonisateur 
qui ii peuplé les prairies et a fait 
du blé l’un des principaux fac­
teurs de notre prospérité natio­
nale. les treize années suivantes 
axant été remarquables surtout 
pra le développement extraordi­
naire de l’industrie de la pulpe et 
du papier.

Pour des raisons évidentes, les 
provinces de l’est ont été les pre­
mieres à exploiter sur une vaste 
échelle cette importante indus­
trie forestière, mais il était iné­
vitable que le Manitoba vint aus­
si à s’v donner, car cette provin­
ce fait partie elle aussi de l’habi- 
hd de l’épinette, les deux tiers de 
sou territoire sont boisés et plu­
sieurs de ses cours d’eau ont de 
magnifiques chutes susceptibles 
d'être aménagées sans difficultés. 
L’exploitation de ees ressources 
tendra à faire pour cette provin­
ce ce qu’elle a déjà fait et ce qu’­
elle fuit encore pour le Canada 
oriental.

Le développement de l’indus­
trie de la pulpe et du papier au 
Manitoba promet d'etre d’une 
grande valeur aux colons en cré­
ant un débouché facile pour le 
bois à pulpe coupé sur leurs ter­
res au cours des opérations de 
défrichement. De plus, cette im- 
pnrlüiitc source auxiliaire de re- 
xeiuis permettra une avance con­
siderable de la colonisation dans 
les régions boisées éloignées.

Le site urbain de Pine Falls et 
1 usine de la Manitoba Paper 
1 ompany sont situés sur la rive 
s,,d de la rivière Winnipeg un 
peu en amont de son embouchti- 
n (,l environ 70 milles au nord- 
est de Winnipeg. L'emplacement 
di l’usine a été déclaré l’un des 
S»L:' avantageux du continent, et 
b* plan du site urbain a été pré­
pure par un urbaniste expert 
pour une population de 1,000 ha­
bita n Is et rien n’a été omis de ce 
'lui pourra faire de Pine Falls 
m,<* v»IL* modèle possédant tou- 
u‘s b s commodités requises pour 
b1 bien-être des particuliers et de 
la collectivité. L'usine elle-même 
f sl construite de façon à utiliser 
b terrain le mieux possible el 
Hlu est munie de tous les dispo­
rt'd s modernes permettant de 
réduire les frais d’opération et 
d accroître le rendement.

Les conditions régissant réta­
blissement et l’exploitation de 
‘ ’ Le première fabrique de papier 
11111 (‘l1’ élaborées avec soin par 

honorable Charles Stewart, mi- 
h,slrc de l’Intérieur, avec le souci 

s«nvegnrder l'intérêt public 
nul en fournissant à cette nou- 
u‘ industrie l’opportunité de 

développer.
( Vs| un ministère de l’Intérieur 

M présenté en l’occurrence par 
son . s< rvice Forestier qu'in- 
(,0ln‘,e loin de responsabilité 

sauvegarder et accroître la 
productivité des terres boisées où 
, c°nipagnie doit puiser son ap­
provisionnement de bois.

Les travaux d’automne
dans le verger

On a généralement pour habi­
tude d’ensemencer le verger avec 
une plante-abri, une fois le der­
nier binage terminé. Dans cer­
tains vergers, la terre cou lient 
une telle quantité (h* graines 
de mauvaises lierbse (pie l’on ne 
sème rien du tout, et les mauvai­
ses herbes, qui ont toujours une 
pousse vigoureuse, servent de 
plante-abri. Celte végétation des 
mauvaises herbes devrait tou­
jours être enfouie à la charrue 
(lès que la cueillette des fruits a 
été faite; on pratique un labour 
raisonnablement superficiel, mais 
assez profond, cependant, pour 
recouvrir toute la végétation el 
laisser le verger dans l’état vou­
lu pour cjin* l’on puisse lui don­
ner un disquage de bonne heure 
au printemps. Si les feuilles des 
pommiers sont recouvertes de ta­
velure, on fera bien d’altendre 
pour faire ce labour que toutes 
les feuilles soient tombées polir 
que l’on puisse les enfouir avec 
le reste. S’il v a dans le verger 
des endroits bas (pii ne s’égout­
tent pas bien, on creusera des ri­
goles partant de ces endroits 
pour emporter l’excès d’eau de 
surface. On recueillera avec soin 
tous les soutiens dont on se ser­
vait pour soutenir les arbres el 
on les empilera soigneusement 
en réserve pour une autre année, 
pour qu’ils ne gênent pas dans 
l'exécution de la taille et des au­
tres travaux de printemps. Très 
souvent, le scarificateur ou la 
charrue font remonter les pier­
res à la surface. On enlèvera soi­
gneusement ces pierres qui pour­
raient endommager les machines 
et qui gênent toujours l’exécu­
tion des travaux.

Quelques branches se son! 
peut-être fendues à la base, sous 
le poids des fruits. Si on consta­
te des avaries de ce genre, on fe­
ra les réparations nécessaires 
avant l’hiver, car les chutes de 
grésil ou les neiges profondes 
pourraient grandement abîmer 
l’arbre. On peut généralement 
réparer cet accident en se servant 
de barres rondes de fer de trois 
huitièmes de pouce, de la bonne 
longueur, et que l’on insère dans 
mie partie solide de l'arbre, à un 
pied environ au-dessus de la bles­
sure. On perce avec une mèche 
des trous pour cette barre de fer 
et l’on rapproche les parlies de 
la branche au moven d’écrous sur 
les extrémités de cette barre, ou 
on peut aussi faire une tête à une 
extrémité. C’est une sage précau­
tion que d’employer une pdtitc 
rondelle de fer sous les écrous el 
la tête de la barre.

W.S. Blair, régisseur. 
Station expérimentale fédérale,

Kentville, N.-I -si

:-o-:

Father
John’s
Medicine
contre
rhumes
et .. ^
toux
Crée des forces

Forte production des
mines d’or du Canada

Des récentes découvertes assu­
rent au Dominion une place 
importante parmi les pays 
producteurs d’or. - Statisti­
ques de 1925.—
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y a eu un accroissement 
constant de la production d’or 
au Canada au cours des dix der­
nières années, principalement à 
cause de la découverte de nou­
veaux gisements dans l’Ontario 
septentrional. Celle augmenta­
tion devra se continuer durant 
quelques années encore par sui­
te de l'exploitation de mines au­
jourd’hui en voie d’aménage­
ment, en particulier celles de la 
région de Rouyn, dans le Québec 
occidental, et celles de la région 
de Red Lake, dans l’Ontario oc­
cidental. L’an dernier la produc­
tion totale d’or pour tout le Ca­
nada a élé de 1,710,88(5 onces de 
lin. d’une valeur estimée à $.']f>,- 
979,9/0. Knviron SI pour cent de 
celle production provient des 
mines de Porcupine et de Kirk­
land Lake, dans l’Ontario sep­
tentrional, et 19 pour cent de la 
Colombie-Britannique.

La production totale d’or au 
Canada depuis 1898, alors que 
Ton ronnnemnça à en établir les 
statistiques, s’élève à $580,786,- 

.”*81. La production mondiale d’or 
n’a cessé de diminuer depuis 1912 
mais le rendement des mines ca­
nadiennes augmente encore cha­
que année, et depuis 1912 le Ca­
nada se classe au troisième rang 
parmi les pays du monde au 
point de vue de la production de 
ce métal précieux.

Les découvertes faites durant 
la période comprise entre 1905 
(d 1920 ont démontré (pie les dis­
tricts de Porcupine et Kirkland 
Lake ronstiluaicn! la plus impor­
tante nouvelle région aurifère 
qui ail élé découverte dans une 
partie quelconque du monde au 
cours du dernier quart de siècle. 
L'importance du Canaad, ail 
point de vue de la production de 
l’or, a été encore accrue depuis 
quelques années par suite des dé­
couvertes effectuées il y a quel­
que temps dans le Québec occi­
dental et de celles qui ont été fai­
tes, l’été derneir, dans la région 
de Bed Lake. Ontario. De l’avis 
des experts, on peut s’attendre à 
la découverte d’autres gisements 
aurifères dans notre pays, car il 
reste encore à prospecter un im­
mense territoire dont le sous-sol 
contient des roches cristallines 
analogues à celles que l’on ren­
contre dans les régions possédant 
déjà des mines productives.

Réponses à Hindenburg
Tandis qu’à Genève la diplo­

matie cherchait péniblement la 
meilleure formule de concilia­
tion, à Tannenbcrg — on sait — 
Ilindcrburg eut l’audacc, devant 
une foule énorme rie proclamer 
encore une fois l’innocence de 
l’Allemagne. A son insolent dé­
fi- M. Barlhou a répondu, dans 
un discours prononcé à Livron 
(Masses-Pvrénécs), devant le mo­
nument d’un héros de Jn guerre 
marocaine, son compatriote, le 
sergent Bernès-Cambot. Dans un 
sévère mais juste parallèle, le 
garde des Sceaux a rapproché les 
préméditations be 11 i q u e u s e s 
d’Abd-el-Krim en 1921 et de Guil­
laume Il en 1911. “Protégeant 
l’histoire contre les altérations 
intéressées”, M. Bnrthou a for­
mellement affirmé: “Mon, l’Alle­
magne de 1911 n'avait pas les 
mains pures.”

Comme M. Barthou à Livron, 
M. Jaspar a repoussé, à Ostende, 
le mythe de l’Allemagne aux 
mains pures, mythe inventé par 
Ilindcrburg à Tanncnburg.

DANS UNE LETTRE récente, 
le Cardinal Dubois condamne 
comme un abus cette musique 
profane qui remplace la musique 
r! je clin ut* liturgique dans les 
églises. Voici comment il s'expri­
me contre cet abus;

“On s’est trop habitué à faire 
de nos offices, des concerts où la 
prière liturgique n’a plus la pla­
ce voulue et (fni, par conséquent, 
n’exercent plus sur le peuple 
» h relien l’eqct sanctificateur visé 
par la sainte Eglise.*’

—------- :-o-:------------
La prière est la rosée vivifian­

te (pii fait germer et croître les 
\crins, épanouir les fruits de jus- 
lice et de sainteté. Puisse-t-elle 
donner à votre vie la richesse de 
ses dons.

Une bénédiction pour 
les gens âgés

Le, Gin PUU délivrent les 
victimes des maux de reins 

et de la vessie

"J. M*vraiment qmlk 
Gin PUle

Matnrnnei
sont les

J W Mi «t el Unit—|IS souffert 
troubles dan misa «t 4t k vmsie. 

J« ne pouvais foûUr é» repos Inin­
terrompu. 4t*nt sbilfé 4s ms lever 
trois au qualm fols par nulL Plus 
t*rd je souffrit 4e douleurs dans la 

t.*1 ■Mm qui avait pria les 
Oln Pills eontra dookun dans le dos 
•t lumbago, m’eu acheta uns boite. 
Arnut qua je l*e«aoe «idée, j'étai. 
libéré da mes douleurs de vessie et 
pouvais ma lever moins fréquem­
ment. A mon âge. je puis dlfflclle- 
®«nt m'attendra d’être délivré psr- 
mansmmsat da treuklae ds es genre.

«1 las Gt» Puis donnent à 
s autres la eoulagemeut qu’elles m’ont 
procuré, allas ssrsut vraiment uns 
UnédietloB.**

(Nam sur demande).

Des million do «ont Agés qui souf­
fraient de troubles des reins et de 

a vessie ont trouvé un soulaçe- 
raent prompt st durable svec les 
Uin Pills. Si vous en souffrez du 
c« coté, même légèrement, procurez- 
▼oui une boite de ces pilules chez 
votre pharmiclen. 60c. Nation»! 
Drug A Chemical Company of 
Canada, Limited, Toronto, Canada.

IZé-F

Découverte d’une salle antique
A Syracuse, pendant l'exécu­

tion de travaux pour l’aménage­
ment d’un terarin de sports, on 
a découvert une salle entiremeut 
creusée dans un rocher, pavée 
de mosaïque magnifique et dont 
les parois sont couvertes de mer­
veilleuses peintures représentant 
Epicure, l’indarc, Hermocratc, 
Eschyle et d’autres personnages 
de cette époque de la Grèce, 
ainsi qu’un plan de Syracuse 
avec la reproduction de ses mo­
numents.

Au centre de la salle, se trouve 
une colonne avec une statue de 
Minerve en bronze doré.

RENDANT LONGTEMPS, les 
Hollandais ont eu un excellent 
moyen de guérir les paresseux. 
On les descendait dans un trou 
au fond duquel était une pompe. 
On y faisait couler de l’eau et le 
paresseux était oblige de la faire 
Iouclioimer afin de ne pas être 
nove. Lorsqu’on l’en relirait, 
après quelques heures, il se niel­
lait sérieusement à l’ouvrage. 
L'est un bon correctif à rétablir.

:-o- :
Vous voulez garder les lois des 

princes de la terre, moi je veux 
garder les commandements du 
Roi du ciel. Vous craignez la sé­
vérité de vos sou verni lus, moi je 
crains la justice de mon Dieu.

:-o-:

Soyez poli
L’autre jour, dans un wagon 

de chemin de fer, j’ai vu un hom­
me acheter des fruits et en pas­
ser à un enfant de quelque six 
ans. près de sa mère, non loin de 
lui. L’enfant, content, montra le 
cadeau à sa mère qui lui deman­
da: “Qu’csl-ec (pie l’on dit au 
monsieur?” et l’enfant de répon­
dre: "Merci monsieur.”

Et je me suis demandé si l’on 
(lisait souvent “merci” au bon 
Dieu. Est-ee que les parents ha­
bituent les enfants à tout consi­
dérer comme cadeau de Dieu et 
à lui témoigner leur reconnais­
sance? Combien de personnes 
disent à Dieu “Merci” pour la 
vei qu'il leur donne et leur con­
serve tous les jours? Merci pour 
la pluie, le beau temps; pour la 
santé, pour le bien-être; surtout 
pour la grâce, pour le pardon de 
leurs péchés, pour le don de lui- 
même dans l'Eucharistie, etc?

Oh! parents, continuez à bien 
élever vos enfants, rendcz-lcs 
gentils, polis; donnez-leur vous- 
mêmes l’exemple. Mais sachez e! 
apprenez-leur que le devoir de 
la politesse augmente avec la di­
gnité de la personne avec laquel­
le on traite, et la reconnaissance 
avec la valeur de l’objet reçu, et 
que, par conséquent, s’il faut re­
mercier nos aînés, nos supérieurs 
en un mot tous ceux qui nous 
font du bien, il est beaucoup plus 
important de savoir remercier 
Dieu dont al dignité est infinie et 
dont les bienfaits surpassent tout 
ce que l’on peu! imaginer de bien 
en cette vie.

Vous leur donnerez ainsi une 
formation qui sera à la fois pour 
ce monde et pour l’autre.

Il dure longtemps et 
se lave facilement

I I; sou»-vêtement d’hiver Dods- 
Knit est porté par des mil­

liers d'Iiomines, de femmes et 
d'enfants dans toutes 1rs pro­
vince* du Dominion, de l’Atlan­
tique au Pacifique.
II est acheté à l'année par des 
gens qui, depuis longtemps, ont 
appris à apprécier ses qualités. 
Le DodvKnit dure longtemps et 
•e lave facilement. Il est fabriqué 
en laine spécialement choisie et 
fait parfaitement. Il est cousu 
solidement et soigné dans ses 
moindres détails. Le Sous-Vête­
ment Dods-Knit est le seul qui 
convient aux gens qui travaillent 
« de gros ouvrages à l’extérieur. 
Il existe des fous-vêtements en 
deux morceaux et en com­

binaisons pour chaque 
membre de la famille. 
Demandez à votre mar­
chand de vous montrer 
ravsortiment de

v Sous-Vêtement.s
Dods-Knit

The Dods Knitting Company. I imit.J 
Orangtvillt Oiturio

Stul tonteniotitiéire pour It CtntJj 
K. K eu de Davis, avec bureaux à
Manthfier BIJg., J? MrhnJj Slrrrl, 

rntitnm Ontario.
M. L. C. Hldg., 2") ouett, tut Cttig

Munlrrml, (Juebtt. TV2 2

RACHAT DES
OBLIGATIONS 7% Emission 1921

Cie P.-T. LEGARE Ltée
Nous rucher uns Is ha anre de nos obligations. 7%. émission 
19-1. rumine suit :

B 102 les Obligation-* 7% êrhênnt les 1er Avril 1920,
11130 et 1031;

BU Pair le» Obligations 77c échéant le 1er Avril ÎP’JS 
alu-* l'intérêt accru à Ia date de présentation ; le tout 
suivmnt l'acte dv fiducie pm-sé devant Mtro 0.*E. Ta-*- 
eliercRU, N I\, en date du 29 avril 1921.

( es OHI.KJATIONH devront être présentées à l’un des bureaux 
suivant* : _
The Royai Trust Oo.

58. nie St-Pierre, Québec
Banque de Montréal

111, nie St-Pierre, Québec
OU AUX SOUSSIGNES

PTLI3XRË
273. RUE ST-PAUL. QUEBEC.

DEUX choie» rendent possible 
la vitesse vertigineuse que 

Ton peut atteindre sur Patins 
C.C.M.— un acier spécial et un 
procédé spécial. Les lames C.C.M. 
sont faites d’acier au nickel chromé 
de Sheffield—le même qui sert à 
la fabrication des autos les plus 
dispendieux et dea outils les plus 
tranchants. Le procédé spécial 
consiste en un traitement à la cha­
leur secret qui donne à cet excel­
lent acier la dureté du silex, sans 
toutefois le rendre cassant, car il 
reste, au centre, d’une extreme 
solidité. Il en résulte une lame 
très dure et qui garde son tran­
chant, dont la solidité est assurée

Plus de 
, OC M 
emploies uai 1rs 
loueur*do Moche3) 

, que toute - les 
«tufics rn«if<?iics

ironies

par un surcroît de force intérieure.
Correctement courbée pour don­

ner la vitesse voulue au hockey. 
Soudure à l’électricité — pas de 
rivetage. Force, rigidité, légèreté.

CCM’ Extra 
I C M Spécial

I

Pfi

§
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NOTES LOCALES

ETAT CIVIL
KCîLISK NOTBK-DAMK

lui ptê mes :
Novembre, Itt. Josepli-Léo- 

Jean-Loiiis. lils d'Adrien (‘«iron 
ard i*l de I «usi -A 1111;i (irndron. 
Ir. H mai*. Louis (îédéon S.iii- 
rrl lr « * I Blanche ( iimuard.

Novembre. FJ. .I«• ;iii Louis-
I '11iIi|>|»«*. lils d'Alexandre (’.amp 
lu* Il cl de Mil rie Heine I )e| tiers. 
Far « I unir. Adrien ( amphell el 
Dorila Hébert.

Noseinhre, HI. Miirie-Thérèse 
I )eliise-Héjeîililie, lille d’Usear 
l‘nu lle el de Bertha l)iou. Far. 
i l nuit*, (ie«»rgrs Hnielle el Marie 
Uerlhe Feiiclle.

T
Novembre, 20. - Joseph-Hcnri- 

Lucien, lils d'Hector Sansouey et
w

de Dolorina Luvimodière. Pur. et 
unir. Alphonse Deniers et Lucien­
ne Sunsnticv.

*

Mnriupes :

f

Novembre, 19. Kntre Jean- 
Baptiste Théodore Adéhird Pion 
el A i il si 111 l;i Prévenu.

Novembre, 21. Kntre Stanis­
las Lole el Florentine Nornuind.

LES COURRIERS
MONT S.-GREGOIRE

L’un de nos vénérables oetogé* 
n a i res vient de disparaître dans 
ht personne de M. Henri Choquet­
te dont les funérailles eurent lieu 
le 2(i du courant, lu grand nom­
bre de parents el d’amis y assis­
taient. Le défunt faisait parti de

t . , la fraternité du Tiers-Ordre et de
Novembre, 2b. Lnlre bieddie jq-,,jnll (j(. prières. 11 laisse deux

No\einhre. 21 Joseph - .1 e a 11 - 
J an pies ( »éra I d, lils de (îaelan 
(iirmiard el de lliérese Lavimo- 
d i e re. Par et mai*. Louis (îédéon 
Sa lire I II* el Pdanclle (îiroiiard.

Nos einhre, litL Joseph I lenri 
I Viol \ ei meerseli. lils d’A Iberie 
\ i rmeeseli et d\\ Iber! i ne Lang.
I ‘.n el nia l*. I leill i Vermeeseh el 
I )clui Bains

Brrl liiaumr el Kva Dion.
Sé/uill ares :

Novembre, 20. ( îeorges-Kmi-
le, I mois, lils (l’Ksdras Hébert el
de I )oriIa Jarrv.

»

Novembre, 21. Anna Lague, 
(i.T ans. épouse de Joseph Dupél'é.

No\embre. 20. André, I mois, 
lils de Michel ( .liarboimcau el de 
Claire ForgeI.

Novembre, 2«S. Kva Parenleau 
2«S ans. eponse de W ilfrid Da- 
\ iau.

Avez-vous
Zi<jz<i(js autour de nos purlers

2cme série 
par L.-P. fieofTrion

?é
Demande/ les au Courrier

lils el .'J Mlles el 17 petits-enfants.
Kn visite parmi nous réeem

ment: M. P.-K-. Montv et Mlle A.
*

Parte de Montréal, MM. et Mmes 
A. P.ondeau, Dîner Désautels el 
leurs deux enfants de St-Jean; M. 
el Mme Horace Ouintin d’Ibervil 
le. L. Bouillier de Montréal, M 
Paul-Lmilc Télreau de South* i 
Trov. VI.

:-o- :

S.-DOMINIQUE

Nous apprenons avec plaisir 
que M. Kl/.éar Demers, maire de 
la paroisse, a acquis la belle pro- 
priélé de M. Michel Arcbambaull 
du village.

M. Cilberl Ménard, beurrier.

SAINTE-HELENE

Dans le Courrier du 2f> novem­
bre. dans la correspondance* de 
celte paroisse, il s’est glissée une 
sixième nouvelle dont la corres­
pondante régulière n’est pas l’au­
teur. Cela s’est fait, sans malice 
de la part du journal, mais la 
correspondante tient à se dé­
charger de toute responsabilité 
concernant une telle nouvelle.

M. l’abbé Antonia Petit, qui 
depuis quelques mois était en 
repos chez M. l’abbé V. Lincourl, 
curé esl parti mardi le 22 novem­
bre sur la demande de Mgr pour 
Arctic Centre ILL, oil il fera un 
peu de ministère tout en réta­
blissant sa santé.

M. l'abbé Louis Foret, aumô­
nier au collège Mont St-Bernard 
d* Sore), esl venu chez ses pa­
rents la semaine dernière.

M. Cvprien l'a fa ni de Mont­
réal esl venu riiez des amis.

Mme Joseph Sylvestre avait 
le plaisir d’avoir la visite de son 
lils Klir qui demeure aux Ktats- 
I n is.

Mme Kva Lussier de Montré­
al était dimanche chez M. II. Lus­
sier, son cousin.

M. Zéphirin Sawyer a été à 
M. el Mme Mathieu de Sainl- 

(iermain de (irantham sont venuss’est porté acquéreur de celle de 
M. Michnn. boulanger, celui-ci a en visite chez leur lille. Mme Fu-
vrndu pour cause de santé. gène Hroc

Le cadeau 
suprême?...
Un moment pour 

le donner
toute la vie

pour le recevoir

R.livj;

H

!•

Kl KCTKOI.A 

Automatic 
10-51
complet : 
81-400

ne vous reste rien

a esirer, ni...a aire*
Let instrument, le plus nouveau et le plus étonnant qui soit.—vous fournit la

musique électriquement....depuis le plus léger murmure ,
jusqu’au plein volume de l’orchestre.— ht il change- ses propres disques!

Voici une autie grande innovation scienttliqm* 
soi lie Je ccs laboratoires célèbres auxquels on 
doit déjà l’invention du nouvel Orthophonie 
Vict t ola
v elle phase, la plus récente du développement 
de rOithophonic. trappe d’étonnement: le nou­
vel instrument accomplit ce qui paraissait im­
possible. Vous pourrez, eneflet, désormais 
contrôler absolument la reproduction phono- 
giophique vous pourrez obtenir tous les volu­
mes depuis le léger murmure jusqu'à la sonori­
té vibrante, - depuis la note atténuée, venant 
vie loin, jusqu'au plein volume d’un orgue ou 
vf un choeur puissant.
v et te merveille nouvelle est orthef*h%*
et.'ue et autormitiifue\ n\\ <i pas dr disant\
: . Ci / Il suffit île mettre à part les dou-

SuundTrue in

ze sélections que vous désire/ et vie les confier 
a cct instrument, qui les jouera toutes pour 
vous dans l’ordre réglé d’une façon qui révèle 
un mécanisme d’une intelligence presque hu­
maine. Vous n’avez qu’à rester confortable­
ment assis, à écouter et à vous émerveiller.

Vous avez là toute la flexibilité di v olume de 
l’Klectrola, toute la pureté de ton que le prin­
cipe de “l’équilibre des résultantes" donne au 
moyen du reproducteur Orthophonie et puis if 
n’v pas de disques à changer!

Ht ne l’oubliez pas: l’application du principe de 
“l’équilibre des résultantes’’ est contrôlée par 
Victor; L’Orthophonie’’ est une marque de 
commerce enregistrée; et le mot •• \utomatic” 
est appliqué au seul instrument du monde (par­
mi les phonographes pour maisons privées) 
qui change ses propres disques. Vendu à 
termes commodes chez les marchands de “La 
Voix vie Son Maître’’.

/ LECFROLA—itulimint s’il port» la 
marque de commirct: Mla Volrdt Son Mattie*’.

Trade Mark Revj’il

V ictrola
Victor Talking Machine Company of Canada, Limited , Montreal

Deposlt“re ! P.-E. GAUCHER
222 rue Cascades

PIANOS, RADIOS ET DISQUES VICTOR
TEL 36

S.-BARNABE-SUD

Dimanche dernier en dépit 
des chemins impraticables, un 
grand nombre de cultivateurs 
remplissaient la salle publique, 
(’.’était pour la fondation d'un 
cercle de IT'nion Catholique. M. 
l’abbé Allaire, organisateur de 
ccs cercles dans le diocèse avait 
élé requis pour mettre les bases 
à celle organisation.

Il expliqua la nécessité de cet­
te union pour promouvoir les 
vrais intérêts des cultivateurs. A 
l’exemple des ouvriers de ville et 
de tous les professionnels les cul­
tivateurs ont le droit et le devoir 
de fonder aussi une association 
mutuelle. Ne pas vouloir cette 
union, n’étre pas disposé à faire 
des petits sacrifices pour la main­
tenir, c’est s’attirer le mépris de 
ceux (|ui répètent à plaisir: les 
( ullivateurs ne peuvent pas s’or­
ganiser. ils sont trop mesquins. 
Ainsi pour tout membre de IT’­
nion la contribution n’est que de 
ôo sous pour l’année courante. 
Lelui ( 111 i se refuserait a cela, el 
même ne serait pas prêt à don­
ner $2.00 par année, lorsque la 
chose sera décidée, pour recevoir 
un journal spécial à leur union, 
il contribuerait à donner crédit à 
ce dicton des faux politiciens el 
des exploiteurs. 1 Icurcusement 
que les cultivateurs commencent 
à se convaincre que l'agriculture 
est plus solide que l’industrie. 
D’ailleurs la crise des manufac­
turiers le prouve de plus en plus. 
Ainsi, les cultivateurs sont plus 
préparés aujourd’hui à entrer 
dans ce mouvement d'associa­
tion. Ils sauront comme en Kuro­
pe faire des sacrifices pour que 
leur union se fortifie chaque an­
née. et pour cela mr journal ou 
une revue esl nécessaire. Lar au­
trement leur but sera de plus en 
plus lent à atteindre. L’assemblée 
:t su apprécier les raisons appor­
tées par M. le conférencier pour 
la fondation d’un tel cercle dans 
la paroisse. Si tous les paroissiens 
veulent s’y intéresser, le succès 
en sera assuré. Il ne dépend que 
deux si le cercle est florissant; 
en devenant des membres actifs 
el des vrais apôlers de ce mouve­
ment agricole.

Fuis tous les cultivateurs pré­
sents furent invités à donner 
leur nom. 'fous répondirent à 
l'appel. Ensuite ce fut le choix 
des officiers du bureau local. Ont 
été nommés les suivants: presi­
dent. M. Hilaire Blouin; vice-pré­
sident. M. Joseph Lapicrre; se­
cretaire, M. Isaïe Marion; direc­
teurs. MM. Wilfrid (Toutier, Faul 
Leblanc, Stanislas (iirouard, O. 
I.arivicre el Bornéo Larivièrc.

\\
POURQUOI

achète-t-elle son poisson
chez

Messier & Fiisf
— parce qu’il est frais 

parce qu il est bon marche 
parce qu'il est livre

promptement
frais

Haddock sans tou-, 12c 
Morue fraîche. ... 15C 
Filet de haddock.
Doré.............................
I ruite........................
Filet salé ...................
Flétan..........................
II nitres....................

SALÉ
Morue blanche........
I Lare n g ..............
I fareng* de I lollande

FCJMÉ
Filet.............................. 20i
Hareng* désossé........ 25'
I Lircng, la bte..................  30'

H. Messier & Fils
Tel. 178 46 rue Cascades

SAINTE-HELENE

M. Pierre Savoie a été 
Montréal cette semaine.

a

—M. Charles-Kmile Fafanl cl 
sa soeur Mlle Kmilicnnc sont al­
lés passer quelques semaines à 
Montréal.

- Le dimanche, 12 novembre, 
la quête a été faite par les \\\\ 
SS. de la Miséricorde de Montréal 
elles ont reçu en offrande la som­
me de $75.00.

Cartes de Noël et du Jour de l'An
IMPRIMÉES À VOTRE NOM

Des nouveautés en couleurs avec 
enveloppes appropriées

A des prix qui vous étonneront 
par leur modicité

Donnez votre commande anjonrd hui.

Courrier dee ^Saint-F

TEL. 37

YACINTH L

St-Hyacinthe

DOMINION STORES Limited
OÙ LA QUALITE COMPTE

TROIS JOURS SEULEMENT
DO 1er AU 3 DECEMBRE 1927
SPECIAL

SA I N DO U X à la pesée
2 Ibs 31c

SPECIAL

SAINDOUX en p;u|iiet 
' 17c II)

Ecorces de fruits
CONFITS
29c Ib

SPECIAL

RAISINS sans novaux
2 lbs 27c ’

1-llilTS
DI lAHII
25e Ib.

RAISINS
DK COKÏNTIIK ]

19c 1b

SPECIAL

^oudre à pâte Cook’s Friend
29c bte

AMAXPKS 
HOlTl>
59c ib

CERISES
ULACÉES

31c bte

SPECIAL

Poudre à pâte Domino 
21c bte

F Kit KS 
roui; ut un
3 lbs 25c

CITROUILLES
OK CHOIX

| 12c bte

SPECIAL

Dattes fraîches Hallowi
2 lbs 21c

I'uhn Kl'Kl '
tjl AKKK

3 pqts 29c

| 237 CASCADES E. CAMPBELL, gérant
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Ecole d’élocution française

\„ilii mu- nouvelle <|iii vu être 
>:Mis doute neeiieillie uvec en- 
tlioUNiu>nie duns tous les milieux 
intellectuels de notre ville. De- 
i,ui> longtemps, nous npplnudis- 
soll> de loin juin succès nrtisti- 

remporlés par le Conservn- 
I.nsalle, de Montréal, dont 

|,s iiomlireiix élèves font l'admi- 
, .iljoli de Ions ceux qui les enten- 

mais nous n'osions espérer 
lin jour la fortune de possé- 

*|t.r dans nos murs une Ecole du
même genre. ^ ^ .

Il \ ;i deux :111s, l'Ecole Norma­
le iii’. n Ilf villi* demandait un 
professeur île ciiclioi) au Conser­
vatoire Lassait* el, depuis cette 
4,mii|uc, M. Georges Lamlreau 
vient clic/ nous donner, eha(|ue 
semaine, un cours extrêmement 
intéressant et utile. .

Toujours désireux de répandre 
lYxceUencc de son enseignement, 
\| Lamlreau a pensé qu'il serait 
utile de fonder ici une école d'é- 
Imtilioii française. Nous l'avons 
pris au mot immédiatement et 
nous avons fail le nécessaire pour 
jfln* 1rs premières bases de celte 
institution.

R'cmineiits citoyens de celte 
\illt nul acquiescé à nos deman- 
ilrs et « 1 < j;i le bureau de direction 
i si 111 parlie formé.

Nous sotniiirs convaincus du 
succès de noire entreprise. Ceux 
i|in ont eu l'avantage d'assister 
aux cours de M. Lamlreau ne 
peuvent plus t*n dernier. C'est que 
M Lamlreau joint à une compé­
tence rare, une grande expérien­
ce et un sens pédagogique 1res 
éclairé; sous-directeur du Con­
servatoire l.assalle, il est chargé 
des cours (pii s'v donnent aux 
.••dalles; il est professeur d'élo­
quence parlée au collège de Mont­
réal et les journaux relataient 
qu'il avait été demandé pour 
donner des cours à l'Institut* Pé­
dagogique. Mentionnons qu'il est 
l’auteur d'un récent traité de 
Llnniétiyiic française (pii, recom­
mandé en mai dernier, par le 
Conseil de l’Instruction publique, 
remporte dans tous les milieux 
scolaires un succès très mérité. 
Mais là ne se bornent pas les ac­
tivités de ce professeur infatiga­
ble. Faut-il ajouter qu'étant ingé­
nieur civil, ingénieur chimiste et 
ingénieur des mines, il est profes­
seur et chef de département de 
Dessin Industriel à l'Ecole Tech­
nique de Montréal et professeur
fie Machines à l'Ecole Polvteeh*

•

nique. Disons enlin qu'il y a deux 
ans, le (iouvcrncmcnl français le 
nommait OU’icicr (l’Académie en 
récompenses des nombreux ser­
vices rendus à la cause française 
clic/ nous.

Copiant l'organisation du Con­
servatoire l.assalle, notre Ecole 
d'Kloculion comprendra 8 an­
nées; à la lin de chaque année 
scolaire, après examens et con­
cours, les élèves méritants rece­
vront. dans une distribution so-

I réguliers et à $1.00 pour les élè-j 

ves auditeurs. Ces contributions 
seront dues au premier cours de 
chaque mois.

Que tous nos jeunes gens et 
jeunes tilles qui aiment à dire des 
monologues en soirée ou qui font 
partie de cercles dramatiques, ne 
manquent pas de s'inscrire à ce 
cours dès demain, le .‘I décembre; » 
ils apprendront là, enseignée pat- 
un maitre, toute la technique de 
l’art. Comme le nombre d'élèves 
sera nécessairement limité, il im­
porte donc de s'inscrire dès le 
premier cours, dès demain, à la 
Salle Charron.

Souhaitons clone que demain 
nos jeunes lilies et nos jeunes 
gens viennent en grand nombre 
former une classe intéressante. 
Avant longtemps ces élèves fe­
ront le charme de nos petites ré­
unions familiales (‘t, s'ils sont 
persévérants, nous aurons le 
plaisir d'en applaudir plusieurs 
dans la démonstration artistique 
qui accompagnera notre distribu- 
lion des prix eu fin d'année.

Prof. J.-E. Faquin,
secrétaire.

: -o-:
À Mont-Laurier

Sa (îrandeur Mgr Fahicn-Zoël 
Deed les, évoque de Saint-Hya­
cinthe, était mardi à Mont-Lau­
rier, où il a assisté aux fêles des 
noces d'argent sacerdotales de S. 
G. Mgr Limoges, évêque de Mont- 
Laurier.

La R. S. Surprenant
La H. S. Surprenant, (Anita 

Surprenant), des SS. de la Pré­
sentation -dc-Maric, est décédée 
mardi soir à l'Hôpital Saint- 
Charles de celte ville, après cinq 
jours de maladie. Elle était âgée 
de 20 ans et devait prononcer scs 
derniers voeux en février pro­
chain. Elle était originaire de Ri­
chelieu. Les funérailles oui eu 
lieu jeudi matin, à la maison- 
mère de La Présentalion-de-Ma- 
rie. Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé Emile Roy, chape­
lain des RR. SS. de Saint-.loseph, 
assiste de MM. les abbés Arthur 
Vé/ina, du Séminaire, et Lucien 
Homard, principal de l’Ecole 
Normale de Saint-I Ivucinthc, 
comme diacre el sous-diacre.

---------------------: -O-;---------------------

Démission acceptée
Cue séance spéciale, du conseil 

municipal de cette ville, a eu lieu 
mardi, sous la présidence du mai­
re T.-I). Mouchard, au cours de 
laquelle fut acceptée la démis­
sion, comme conseiller pour le 
quartier no il, du Dr J.-L.-ll. Pa- 
gé. Le successeur du Dr Page sera 
choisi sans délai; la mise en no­
mination aura lieu le 0 décem­
bre. el l’élection, s’il y a lieu, le 
1() du même mois.

--------------:-o-:--------------
Nouveau compteur

Le département de l'Aqueduc 
municipal a fait mercredi, au 
village de La Providence, l’ins­
tallation du nouveau compteur

' ■* *•*•;..........: ow î affecté à la distribution de l’eau
• nnelle des prix, les rceompen- <|;ins cette municipalité. Les ci- 

S«*s attribuées a chacune des an­
nées; médailles d’argent en 1ère 
année, médailles d'or en 2e an- 
net* de diplômes de compétence 
< n .*»(• année, sans compter les 
prix attribués aux examens spé­
ciaux.

Pt s cours auront lieu, une fois 
par semaine, b* samedi à .‘P j lires 
P ni., à la salle Charron, place du 
marché, ancien édifice de la ma­
nufacture Ainvot. Ces cours se-

•

r°nl d'une heure et sont ouverts.
• partir du 8 décembre, ce same­
di courant, demain donc, pour 
|°nle personne (homme, dame 
jfunr homme, jeune fille) âgée 
d au moins 1 à ans et parlant cou­
ramment la langue française.

Pour permettre à tous ceux qui 
son! intéressés dans l'étude de la 
Phonétique et de la Diction, de 
pri»lit«• r de ces cours, nous avons 
decide d'accepter deux catégories 
‘l'élèves :

l“. Les élèves réguliers qui 
•'•mpusrnt 1 a classe proprement 
dite, t .es élèves feront les exer- 
‘ if* s. seront interrogés par le 
professeur et subiront les exa- 

(,l concours de fin d’année.
-*'• Les élèves-auditeurs qui 

m‘ h'iont qu'assister* aux cours 
sans cire jamais interrogés et
s:ms prendre part aux concours 
0,1 examens.

1 est evident epic la première 
categorie est de beaucoup la plus 
profitable. Nous ne conseillons la 
( euxièinc qu'aux personnes Agées 
parents d'élèves, etc.

-a rétribution scolaire est fixée
a M.00 pur mois pour les élèves mour Saint-Pierre et Gaston Mar­

tel, comme diacre et sous-diacre.

lovons furent privés d'eau pen­
dant la journée de mercredi el 
la nuit <|ni suivit. Le service re­
prit régulièrement dès jeudi ma­
tin.

Peu Mme W. Daviau
Les funérailles de Mme Wil­

frid Daviau, née Eva Parenlcau. 
décédée le 2f> novembre à l’Age 
de 28 ans, ont eu lieu lundi ma­
tin, en l'église Notre-Dnmc-dii- 
Rosaire. Le service funèbre fui 
chanté par le R.P. D.-A. Turcot. 
O.P., curé de la paroisse, assisté 
des RR PP. F-M. Gauvreau, O.P., 
et N. Ferron, O.P., comme diacre 
et sous-diacre. Les porteurs 
étaient MM. Joseph, Doua! el 
Louis Parenteau, Wilfrid Pate- 
nniule, Télesphore Daviau, Iré- 
née Daviau. Outre sou époux, In 
défunte laisse trois enfants, ses 
père et mère, M. et Mme Louis 
Parenteau, de cette ville, quatre
frères et deux soeurs.

- - • .. - ■■■- ----------- ----

Feu Mlle Cécile Blanchard
Mlle Cécile Rhinchard. fille de 

M. et Mme J.-Jacques Rlaiiehard, 
est décédée mardi à l’âge de .W 
ans. après six jours seulement de 
maladie. Outre ses père et mère, 
elle laisse quatre frères, Eugène, 
Horace, Albani et Roméo, tous de 
Montréal; une soeur, Mlle •!il­
licite Blanchard, de Saint-Hya­
cinthe. Les funérailles ont eu lieu 
jeudi à la cathédrale de Sainl- 
Hyacinhtc. Le service funèbre fut 
chanté par M. l’abbé Basile Be­
noit, assisté de MM. les abbés Gd-

Lea Canados-Américaiirs
L’installation du nouvel exceu- 

de la (lour locale no. 275, de 
l’Association des Canados-Amc- 
ricaius, de Saint-Hyacinthe, de 
Mieim* que celle de la Villa No- 
lre-1 >umc-(hi-Hosairc, no. 270, ont 
eu lieu dimanche après-midi, 
sous la présidence de M. Osias 
('.hicninc, de Montréal, directeur 
de l’Association el membre de la 
Gour Benoit XV. M. J .-Ernest La- 
lorcc, de Saint-Lambert, repré­
sentait la (lotir Saint-Georges no.
I. de Manchester, N.IL, et M. Hec­
tor Nanlcl la (lotir Hennit XV, de 
Montréal. Le nouvel exécutif de 
la (lour no. 175 se compose de 
MM. Guslache A libertin, prési­
dent; Armand Mongeau, ex-prési­
dent; Arthur Raymond, vice-pré­
sident; L.-K. Dubé, secrétaire- 
archiviste; L.-A. Aimé, secrétai­
re-trésorier; Isidore .Messier, Jré- 
née Mongeau el Télesphore La- 
jeunesse. syndics; Napoléon Rru- 
nellc, 1er garde; .1.-K.-A. Fontaine 
2ème garde; Henri Merger, sen­
tinelle intérieure; Wilfrid Luri- 
vière. sentinelle extérieure; le Dr
J. -E.-A. Collet le el le Dr Ovila 
Desmarais, médecins. L'exécutif 
de la Villa Noire-Dame se com­
pose comme suit: Mme A. Aimé, 
présidente; Mme II. Raymond, 
ex-présidente; Mme M. Messier, 
vice-présidente; Mlle Blanche 
Gagnon, secrétaire - archiviste; 
Mlle (lorine Ghagnon. Mlle Le­
clerc et Mme R. Johnson, svndics;

•

Mlle Marie-Rose Girouard, 1ère 
garde; Mlle Rernadetle Lcdoux, 
2eme garde; Mlle Alice Rachand, 
st ntinelle intérieure; Mlle Thérè­
se Ravmnud. sentinelle extérieu­
re.

------  :-o-:
Duckett & Duckett

Divers bruits circulent, relati­
vement au bureau de MM. Duc­
kett £ Duckett, depuis (pic M. Ed­
mond Duekett a accepté, à Mont­
réal. la gérance de la Brasserie 
Mont-Royaî. Rappelons donc, 
pour la simple information du 
lecteur, que M. Duekett, jusqu’à 
avis contraire, reste à la tète du 
bureau Duekett & Duekett, cour­
tiers en assurance.

--------------:-o-:--------------
Après 60 ans

Le R. F. .Mucicn, des Frères 
Maristes. célébrera mardi pro­
chain. 8 décembre, fête de l’im­
maculée Conception, au noviciat 
de sa communauté, le soixantiè­
me anniversaire de sa prise d'ha­
bit. Le frère Mucicn est né le 1er 
novembre 1850. Entré chez les 
Frères Maristes le 5 octobre IHfifi, 
il a pris l'habit religieux le 10 
mai 1807.

: -o-: —
Cartes dt Noel

(le sera bientôt le temps des 
fêtes, (l'est doue le temps de 
penser à vos cartes de souhaits, 
pour Noël et le Jour de l'An. Au 
Courrier de Saint-Hyacinthe.
vous trouverez un magnifique 
choix de cartes modernes, blan­
ches ou de couleur, avec envelop­
pes assorties, la plupart doublées 
luxciiscmcnt. Faites imprimer 
ces cartes à votre nom person­
nel. Il vous en coûte moins cher, 
en définitive, que d’acheter des 
caries impersonnelles au prix de 
10 el 15c l'une. Faites voire choix 
immédialccmnl. tandis que no­
ire assortiment esl complet. 

------------- ;-(,.;---------------
La prochaine

Sauf avis contraire, la prochai­
ne séance du conseil municipal 
aura lieu le 7 décembre, premier 
mercredi du mois.

:-()-:

Au Studio de M. Dufault
M. Paul Dufault, le tenor ca­

nadien si avantageusement con­
nu. a ouvert récemment son 
studio de Saint-11 viicintbe. Le 
nombre des élèves, dès la pre­
mière journée, était considérable 
la plupart des élèves de l'an der­
nier désirant continuer leurs étu­
des musicales, cependant que 
plusieurs nouveaux tenaient à 
donner leur nom. Le studio de 
M. Dufault. comme on sait, est 
siIné au no 1 IP rue Cascades, au- 
dessus du magasin N.-G. Leduc 
Enrg. Nous ne saurions trop en­
courager jeunes gens et jeunes 
filles à s'inscrire, le plus lôl pos­
sible. au cours de M. Dufault. Ils 
ont là une occasion exception-, 
nelle de se former à l'art du 
chant, sous un maitre de renom­
mée mondiale, qui, depuis quel­
ques années, n’a d'autres soucis 
que de faire bénéficier ses com­
patriotes des qualités et de l'ex­
périence acquises au cours de sa 
fructueuse carrière.

O G
L’élocution française

I ne école d'élocution française
v,eiil d'ètrc fondée à Saiiil-llva-

•

i*in t lu*, dont la direction sera con­
fiée à M. Georges Lambeau, de 
Montréal, sous-directeur du tlon- 
servaloire Lasalle. Les cours sc- 
ïonl donnés une fois la semaine, 
le samedi après-midi, à .*1 heures 
L». et commenceront le 8 décem­
bre, samedi prochain. Outre M. 
Lamlreau, le comité de direction 
se compose de MM. Samuel Gasa 
vanl. de la maison (lasavanl Frè- 
n-N. président de la Commission 
Scolaire; Maxime David, notaire; 
Adélard-J. (îaudreau. directeur- 
gerant du (.ourrier (te Saint-I I yn- 
einthe; Victor Gbabot, avocat; .1.- 
E. riiériault. directeur de l'Ecole 
de Laiterie de la Province; L.-E. 
Gliarron, président de la maison 
L.-E. Charron el (lie; Victor Syl­
vestre, négociant; T.-A. Saint- 
Germain. président de la (lie 
(l'Assurance Mutuelle du Com­
merce; Horace* Saint-Germain, 
notaire, président de l'I’nion Sl- 
Joscph-dc-Sainl-l I yaeinlhc ; le 
Professeur J.-E. Paquin, de l'E­
cole Normale de Saint-I Ivaein-

e.

:-o-:

Obsèques de Mme Sylvestre

Les funérailles dt* Mme Louis 
Svlvcslrc. née Pamélia Gamaehe. 
décédée à Sainte-Rosalie à l'âge 
de I»I ans. oui eu lieu vendredi 
dernier. Le service funèbre fut 
chanté en l'église de Sainte-Ro­
salie, par M. l'abbé J.-Vnlmore 
Roy, curé de la paroisse, assisté 
de MM. les abbés J.-A. I.emonde 
et David Petit, comme diacre et 
sous-diacre. La chorale de la ca­
thédrale de Saint-I Ivaeiiitbe a 
exécuté un beau programme de 
chant, cl l'inhumation si* lit à St­
I Ivucinthc. où la défunte avait 
demeuré la plus grande parlie d< 
sa vie. Les porteurs étaient MM. 
Eugène Ghagnon et Albani Ro­
bert. de Saint-1 Ivucinthc; I). Svl-

• •

vestre. de Longticuil; Clric I id is­
le, de Saillie-Rosalie; le notaire 
Clément Girard et Emile Chaus­
sé. de Montréal.

Ce* lourd* vêtements d’hiver

A certaines époque-de l'année 
les animaux se débarrassent 
d'une certaine partie de leur 
fourrure et les oiseaux de leur 
plumage. Et ce doit être il nous 
semble, avec un certain soulage­
ment puisque la Nature l'a ainsi 
voulu. Quel soulagement est-ce 
pour nous aussi, à la lin de l.i 
saison froide, de nous débarras­
ser de nos encombrants vêle­
ments d'hiver. M’ais pourquoi at­
tendre encore des mois quand 
nous pouvons, en quelques heu­
res de trajet, nous transporter 
aux délicieux endroits de ta Côte 
Canadienne du Pacifique, là où 
l’été règne sans trêve, au milieu 
de tous les genres d'amusements
extérieurs.

Vancouver el Victoria sont le 
centre de ce paradis d'hiver où 
tous les amusements en plein air. 
golf, promenades, etc., sont en 
vogue et s’ofîrent à vous.

En vous y rendant par le Ca­
nadien National vous traverse/ 
les Rocheuses Canadiennes à la 
plus faible altitude, par les pen­
tes les plus douces; vous passe/ 
en route les pies les plus majes­
tueux des Rocheuses, vous faites 
le voyage au milieu du plus 
agréable confort, el vous ave/ le 
loisir de voir eii passant les plus 
belles villes de l'Ouest Canadien.

Pour détails, s’adresser à tout 
agent du Canadien National ou 
hu Bureau des billets en ville. G.- 
D. Picard, 85 rue l.nfrumhoisc. 
Tél. 85|.

-------------- :-o-:

Naissance

En celle ville, le jeudi. 1er dé­
cembre à M. et Mme* Aimé Roy, 
a remploi de Casa vaut Frères 
Idee, esl né un H Is baptisé Joseph- 
Jules-Ernest-Irénéc. Parrain et 
marraine, M. Irénée Choquette el 
Mlle Françoise Choquette. Por­
teuse, Mme Ernest Sansoiiev.

Mission en Abyssinie
(hi nous donne des précisions, 

elle/ les RR. FF. du Sacré-Coeur 
de celle ville, au sujet des noii- 
'elles missions de l’Institut en 
pays indigènes. Le projet d'une 
mission en Chine, dans le diocè­
se de Sa Grandeur Mgr Tsu, qui 
aurait été confiée à la province 
de Montréal, ne pourra être réali­
sé cëlle année, mais ce n’est, nous 
assure-t-on, que partie remise. 
Seules les circonstances s'v oppo 
seul pour le moment. D'autre 
part, les Frères du Sacré-Coeur 
viennent d'accepter de fonder 
une mission en Abyssinie, qui se­
ra précisément confiée à la pro­
vince de Montréal, l u télégram­
me du Supérieur général de l'Ins­
titut, résidant à Rentaria. Espa­
gne. annonce au provincial la 
rapide el heureuse conclusion 
des pourparlers engagés depuis 
quelque temps avec les autorités 
religieuses el civiles de l'Abyssi 
nie. Fait digne de mention, le né­
gus d'Abvssinie veut bien preii 
dre totalement à sa charge les 
frais de voyage et d’établisse­
ment des premiers missionnaires 
au cours de l'été 11128.

----- : -o-:
Remerciements

M. Louis Sylvestre, de Sainte 
Rosalie, remercie sincèrement 
lollies les personnes (pli lui ont 
témoigné de la sympathie à l’oc­
casion du décès de son épouse, 
née Pamélia Gamaehe, soit par 
oil ramies de messes ou de Heurs, 
bouquets spirituels. assistance 
aux funérailles, visites ou de tou­
te autre manière.

---------- : -o-:

Au Grand-Hôtel
I.a direction du Grand-Hôtel, 

de celle ville, est a faire effectuer 
des améliorations importantes à 
l’intérieur de son immeuble, 'rou­
le cette parlie du rez-de-chaussée 
(pii comprend actuellement les 
salles* d'attente, le bureau et le 
hall d'entrée, sera entièrement 
remaniée. Le grand escalier dis- 
paraitra, de même que l'entrée 
de la rue Momlor. l ue seule en­
trée. celle de la rue Girouard. se­
ra maintenue sur la façade de 
l'immeuble, et donnera sur une 
vaste salle d'allcnlc. qui sera sui­
vie du bureau, d'un salon pour 
dames, etc. (’.es diverses trans­
formations sont actuellement en 
train, et ne manqueront pas, une 
fois terminées, d'ajouter grande­
ment au charme et au confort de 
rétablissement.

:-o-:
Fête intime

Samedi soir dernier, à l'occa­
sion de la Sainle-Gatlierine, une 
jnveusc réunion eut lieu chez M. 
Waller Rarbeau. Il v cul chant, 
musique cl déclamations. Parmi 
les invités: M. el Mme I). Rrouillé 
M. Armand Rarbeau, Mlle G.atbe- 
rine Ronin. M. el Mme Louis Cha- 
ion. M. Lucien Hamel. Mlle Gisè­
le l’oisy. M. e! Mme Abel Lefeb­
vre. M. Maurice Gaumoml. M. et 
Mme Raoul Labossière, M. Adol­
phe Rrouillé, Mlle Antoinette Ro­
nin. M. et Mme Ernest Gauthier. 
M. Raymond (îaumond. M et 
Mme Wilfrid St-Gcrmain. M. Léo 
Archambault, M. et Mme Amédée 
Alpin. M. et Mme Henry Gnisv.
M. Waller Duhamel, Mlle Ger­
maine Rarbeau, M. Maurice ('.ba­
ron. Mlle R. Ronin. M. el Mme A. 
Gaumont, M. el Mme Hugues Le­
febvre. M. et Mme Adolphe G.lia- 
gnoii. Mlle Solange (îaumond. M. 
el Mme Philibert Germain. M. et 
Mme Oscar Rrouillé, M. et Mme
N. Duhamel. M Ovila Archam­
bault. M. Magloirc Rarbeau. Mlle 
Joséphine Morin. M. François 
Provençal. M. Alfred Sl-Germain 
M. Gérard Gaumoml. M. Hervé 
SI-( îermain.

:-o-:
A Arctic Centre

M. l'abbé Antonio Petit, autre­
fois vicaire à la cathédrale de 
Saint-Hyacinthe, qui n’élail pas 
bien depuis quelque temps, vient 
de partir pour Arctic (’entre. R.I. 
Il y fera un peu de ministère tout 
en rétablissant sa santé.

:-o-:

Au Patronage
Une intéressante soirée récréa­

tive aura lieu* au Patronage de 
celte ville, jeudi prochain, fêle de 
l'immaculée Conception, fêle pa­
tronale du Cercle Notre-Dame. 
Cette séance est donnée spécia­
lement pour les parents des mem­
bres des cercles.

Le 19 janvier
C'est le 111 jnavicr prochain, el 

non pas le H», qu'aura lieu la 
parlie de cartes annuelle du cer­
cle Rcnoit XV. de l'A. C. J. G. Les 
erieonstances exigent ce petit 
changement. Lu partie de cartes 
comme chacun sait, se jouera 
dans la salle des Razors, à l’IIo- 
tcl-Dieu. De nombreux te magni- 
tiques prix seront décernés aux 
vainqueurs. Les billets seront en 
vente incessamment.

SYNDICATS CATHOLIQUES
Michel, je ne comprends pas 

que les pietres s’occupent d*li- 
uioiis ouvrières. Ca me renverse!

C'est bien simple, ma femme. 
Les préires nous prêchent tou­
jours de prier Dieu, d'etre cons­
ciencieux, d'être de bonne hu­
meur ....

< lui, ils font bien de vous 
prêcher de ne pas rudoyer vos 
le mines' Prcnds-cn ta grosse 
part, Michel. Ion visage de bois, 
les veux pointus el la grosse bou­
che boudeuse, quand tn arrives le 
soir, ce n'est pas réjouissant!

l.l puis, ma chère petite fem­
me. ils lions prêchent d'avoir des 
enfants.

J'en sais quelque chose, Mi­
chel. Et quand on essaye de faire 
comme les Anglais mi comme M.
I n tri. qui n'a qu'un enfant et 
trois chiens, pan! on attrape une 
v crie semonce !

( .Ys| bien fa il ! < hi ne se ma­
ne pas pour clever des chiens!

Vous en aurez sept, huit, 
dix . . . tant que h* hou Dieu vous 
en donnera! disent les prêtres.

Ma femme, il faut des chré­
tiens a I Eglise, des bons Cana­
diens pour peupler le ciel; la ra­
ce et la patrie ont besoin de bras.

t .’est beau a dire, ça, Michel. 
Mais tpie les autres fassent aussi 
leur part !

G‘est précisément ce que font 
!» s prêtres. Ils nous groupent en 
syndicats; puis, en union avec 
nous, ils disent aux autres: don­
nez a l'ouvrier le moyen d'ac­
complir humainement son de­
void. Donnez-lui un salaire suffi­
sant pour qu'il puisse louer un 
grand logis ou il mette à Luise 
une grosse famille; lin logis éclai­
re. ensoleillé, hygiénique en un 
mot.

Nous en aurions grandement 
besoin pour placer nos huit mar­
mots.

El tu crois que les syndicats 
donnent de la force à ees récla­
mations si justes et si opportu­
nes?

Je le l’assure! Manchon; 
l’union fait la force! Ici-bas, tout 
ne marche bien que par l’associa­
tion... depuis les époux el les 
puissantes associations de manu­
facturiers jusqu'aux plus hum­
bles lut I iers.

Alors. Michel, j'en suis. Aide 
de toutes tes forces les aumôniers 
des syndicats. Et tâchez au plus 
lôl de nous avoir de grands lo­
gis. de la bonne nourriture en 
( 111 a 111 i t é pour notre chère mar­
maille. cl du soleil dans nos mai­
sons... et sur vos visa îles.

H.C.
Convocations à la Maison des 

Oeuvres: Lundi. 5 décembre.
Syndicat des Menuisiers. Mercre­
di. 7 décembre. Imprimeurs. Jeu­
di. 8 décembre. 11 1 heures. In­
terprofessionnel.

--------------: -o-:--------------
Remerciement*

M. Wilfrid Daviau remercie 
sincèrement toutes les personnes 
«lui lui ont témoigné (h* la sym­
pathie a l'occasion du décès ré­
cent de son épouse, née Eva Pa­
renteau. soit par oll'randes de 
messes ou de Heurs, bouquets spi­
rituels. assistance aux funérail­
les ou de toute autre manière que 
et soit.

: -o-:
La Dame blanche ”

La dernière nouveauté en li­
brairie « si La thune lilanclie, re­
cueil de nouvelles canadiennes, 
(nu* publie M. Harry Rernard. di­
recteur du Courrier de Saint- 
Hyueinthe. L’ouvrage est pour 
ainsi dire nouveau au pays. La 
plupart des nouvelles de M. Rer­
nard sont du genre historique, 
(’elites en marge de travaux 
d'histoire ou de la légende. 1*8les 
constituent de vivantes éludcse (h* 
limeurs, que tous voudront par­
courir. Le passé littéraire de M. 
Reniant, bien connu de nos lec­
teurs. assurera rapidement le 
succès de son nouveau volume. le 
quatrième qu'il (dire au public. 
Gommé chacun sait, les précé­
dents ouvrages de M. Rernard. 
L'Homme tombé. La Terre in­

imitié, t.o Maison ride, ont été 
lavorablemen! accueillis, à le! 
point que l’on devra songer, 
avant qu’il soit longtemps, à de 
nouvelles éditions. La J hune 
nionehr, un magnifique volume 
de 225 pages, imprimé sur papier 
de luxe, *>e vendra 75 sous l’ex­
emplaire. SM franco. On peut, dès 
aujourd'hui, retenir son exem­
plaire au Courrier de Saint-l/ija- 
cinlhe.
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L’aéroplane
et les missions

Il existait des aviateurs mis­
sionnaires. On en a connu. Ici le 
II. I\ Hourjiide <111i se son! illus­
trés pendant In guerre*. On verra 
bientôt des niissionnnires avia- 
leurs.

L’Kglise. ne sniirnil. en effet 
négliger ce moyen rapide cl pru- 
lujue < I * ; i postol .11. ( nir il fuul sa­
voir qu’en cerlnins territoires, 
les indigènes catholiques sont 
disséminés en «les villages loi! 
éloignés. b*s uns des mitres, miiis 
eoiiiinunicnlions direclrs. n tel 
point, que le missionunire, doit 
mrllrr puiToj.s, une quin/uine de 
jours, pour se rendre du centre 
de In mission, jusqu’il cerlnins 
groupements clin liens. Kn nvion 
une seule journée sulfiruil, (Toil 
grande écoiioinii de temps et fa­
cilité plus grandi* d’é\ mgélisa 
t ion.

Il n'es! donc pus elonnnnl, 
qu’on nil son^é n utiliser lu voie 
des nirs, pour le service des ims- 
siniis l’ie \l. lui-même, n fuit 
ressortir, récemment, ù propos 
du rnid de rilnlien IMnedo, tout 
le Ineii qui poiirmil résulter, n 
cet égard. de l'emploi de l’aéro- 
pliilie, dont les ni les, n I -il dit. 
rendement plus nisée l'oeuvre 
des missions, pnrmi les peuples 
encore dons les téuehres de l’er­
reur, et qui nspirenl ii In lumière 
de In vérité ”

Au surplus, de divers côtés, on 
s'organise. dnns ce >ens. (’/es! 
ainsi. qu'aux Llals-I ms. une 
souscription est ouverte, pour of­
frir un üéroplnnc n un mission- 
umre qui exerce son ministère 
dnns le knn Son, province chi­
noise, dont In siiperlicie est pres­
que aussi grande, que le territoi­
re des Klast-t’nis. D’nulre purl, 
un comité s’est fondé, en Allema- 
1411e, sous In présidence d’un rcli 
gcitix, nncien nvinteur pendnnl 
lu 1»lierre, pour fournir mix mis- 
sionnnires ullemnuds, tous les 
moyens de locomotion mode?*- 
nés, automobiles. nvions.

BOULANGEZ VOTRE PROPRE
RA I N I

AVEC

LES GALETTES 
DE LEVAIN 

ROYAL

Qualité 
plus élevée 

pour au-delà 
de 50 ans

:-o-:

La prière des
marins Italiens

:-o- :

Essayez-le
pourquoi ne pan voundécider maintenant à donner aux tablettes ZUTOO, le re­
mède généralement en usage pour le mai 
de tête, un essai honnête et Juste t 
S'il y a aucun doute, dans votre esprit, 
quant au mérite de ces tablettes, esaayer- 
les et vous saurez la vérité.
Ne sacrifiez pas votre comfort, A cause 
de préjugés ou de scepticisme. Kssayex- 
les tablettes pour vous convaincre. 2$c.Zutoo

Tous les jours, sur le pont tics 
hnlimcnls de In llollc itnlicnnc. 
Its murins, ed tous grandes, di­
sent en commun In prière... Voi­
ci le texte de In prière qui es! 
récitée, nussi bien dnns les ports 
de In péninsule, qu’nu cours des 
croisières.”

“Vers toi. Dieu grand et éter­
nel. Mnilre du ciel et de Tnhime. 
n qui obéissent les vents et les 
ondes, nous, hommes de mer et 
de guerre, ofl’iceirs et soldnts d’I- 
lulie, de ce un vire sucré, armé 
pur In patrie, vers toi nous éle­
vons nos coeurs. Protège et exal­
te dnns su foi, ô Dieu très grand, 
notre nnlion; protège et exulte 
notre foi; donne gloire et puis- 
sunce n notre drnpcnu, comman­
de que In tempête c ties vagues
le favorisent; fuis qu'il soit In 
terreur de l'ennemi et que tou­
jours il soit entouré, pour su dé­
fense. de poitrines de fer, d’un 
fer plus fort que celui qui ceint 
ce navire; donne-lui toujours In 
victoire. Méiiis. ô Seigneur, nos 
demeures lointaines, ceux que 
nous aimons; bénis, dans In nuit 
tombante, le repos du peuple. 
d’Italie; bénis nous, nous qui 
veillons pour lui, en urines, sur 
In mer”.

i-
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Réduisez vos

Compte*Augmenta votre *=»-
dement Laitier

Il profil à tirer de vos vaches, voilà ce qui compte, n'est-ce 
pas Vous ne gaulez de vaclics que pour une tin: le 

piofu. et tout et* qui accroît le profit d un bidon de lait allour- 
dit votre bourse.
( est exactement ce que fait la drêche séchée de brasserie, sans 
qu il vous en coûte davantage Tout T hiver durant, il vous faut 
donner aux vaches quelque chose autre que du foin et des ra­
cines. s» vous voulez qu elles paient leur entretien.

La Drêche Séchée de Brasserie
fait rapporter davantage à chaque

bidon de lait
Elle vous donne 2\(r de protéine, substance que vos radies 
convertissent en lait Elle contient beaucoup plus de pro 
rétnc, de germe et de gluten que vous n’en obtenez du meil­
leur son ou des crihlurcs de blé et NE COUTE PAS PLUS 
CHER. La drêvhc sécher de brasserie réduit vos comptes 
J’alimentation et vous fait obtenir un lait plus abondant et 
plus riche, vous laissant ainsi un profit substantiel sur chaque 

que vous affectez à ccc achat.

Faite*-cn l'essai GRATUIT
Faites-en l’essai avant d en acheter. Permettez-nous de vous 
expédier un bon sac échantillon de cette dréche douce et nutri­
tive, afin que vous puissiez constater par vous-même pourquoi 
rant de fermiers et de laitiers servent des rations de drêche sé­
chée de brasserie et en tirent profit. Demandez-nous par let­
tre le sac échantillon gratuit ainsi que nos prix à la tonne et 
au char.

Mol ton’s Brewery Limited
Bratteurt, depuis 142 «ni, de is ht 

vieille Bi*re MoUem
906, rue Notre-Deme Cet 

MONTREAL

La mode à l'église et
dans les endroits publics

.b* ne m'étendrai pas sur les 
modes décentes conseillées par 
1rs limites personnalités du mon­
de ecclésiastique.

Leurs sages avertissements 
contre les modes indécentes ont 
été signalés, ici même. ^

Je me crois toutefois autorisée 
il dire que ce qui est condamné 
à l’église ne saurait être permis 
dans 1rs endroits publics et tes 
réunions mondaines.

C.r serait manquer aux princi­
pes de la loi morale “qui s’intro­
duit dans l'âme et la force au 
respect” et... du plus élémen­
taire savoir-vivre.

Ivxhiber, aux yeux de tous, des 
toilettes tapageuses, qui “désha­
billent” plutôt qu'elle “n'habil­
lent”. est du plus mauvais goût, 
pour ne pas dire scandaleux.

C/esI ouvrir une porte à l’im­
moralité devant laquelle se déve­
loppent tous les mauvais pen­
chants.

Les femmes chrétiennes qui se 
laissent glisser sur la pente dan­
gereuse du moment et il y en 
a malheureusement sont bien 
mal inspirées rl commettent, sans 
le vouloir, île bien vilaines ac­
tions . . .

Sous prétexte de faire comme 
Mlle Y.. . ou comme Mme X...., 
elles ne songent pas qu’elles s’ex­
posent à se faire mal juger et à 
porter une grave atteinte à leur 
réputation.

La réputation (pie saint Fran­
cois de Sales appelle bonne re­
nommée “est la bonne opinion 
que le public a d’une personne*'.

“Il faut avoir soin de notre re­
nommée, parce (pie la bonne re­
nommée est une estime non d'au­
cune excellence, mais seulement 
d’une simple et commune prud'­
homie et intégrité de la vie*’.

Donc, Mesdames et Mesdemoi­
selles, toute femme catholique 
qui a le. respect de Dieu et de sa 
personne, en vertu des principes 
d’honnêteté et de respect comme 
il faut, doit donner le bon exem­
ple et, n'adopter (pie les modes 
décentes; jupes longues et assez 
amples, corsages montants et... 
manches longues, sans que la 
peau fasse usage de “transpa­
rent’*.

Agir ainsi, e’esl non seulement 
travailler pour la beauté, le bon 
sens et la morale, c’est aussi tra­
vailler pour le Seigneur, le bien 
commun, la famille, la société 
(‘t... pour soi-même. .

Marguerite de Sainlc-Lenès. |

Le dernier Kvangile de la mes­
se. en nous faisant adorer le Ver­
be fail chair, présente en même 
temps à notre vénération le Pré­
curseur. envoyé de Dieu, pour

nous conduire, flambeau ardent 
et lumineux, à la vraie Lumière 
et pour nous donner la science 
du salut par la foi au Fils de 
Dieu fait homme.

M.trif chut comme almm,
(l obc,s“ «»• riwml ,le I,, 
\orainele .le Dieu, et de t„û, ,/...*

i
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Luxe Autrefois 
Nécessité Aujourd’hui

A U J O U R D’H U I. pratiquement 
e\ chaque citoyen canadien peut pos-# 
séder un auto offrant des elements de 
beauté, de style, de confort et d’effica­
cité qu’il aurait été absolument impos­
sible de se procurer, même à prix d’or, 
il y a une douzaine d’années.
Car la General Motors ne s’est pas 
contentée de fabriquer simplement des 
véhicules de transport, mais cette com­
pagnie n’a cesse de travailler au pro­
grès de l’automobile en apportant les 
améliorations et perfectionnements 
que Ton peut voir aujourd’hui dans ses 
voitures.
Depuis sa fondation, il y a une soi­
xantaine d’années, cette institution a 
toujours cru que les Canadiens avaient 
droit à ce que leur pays peut produire 
de mieux, qu’ils avaient droit de satis­
faire leur goût pour la beauté, leur

CHEVROLET PONTIAC 
MCLAUC H LI N-B U 1 C K LA SALLE

désir pour le confort et, leur besoin 
d’un véhicule parfaitement digne de 
confiance.
La General Motors a, à son service, les 
plus grands cerveaux de l'industrie. 
Elle possède les laboratoires de recher­
ches les mieux outillés ainsi que les 
terrains d’essai pour automobiles les 
plus fameux du monde. Et c’et là 
qu’ont été réalisés les progrès les plus 
marquants dans l’histoire de l’auto­
mobile.
J't la General Motors n’a jam iis hésité 
à profiter de sa prospérité et de ses 
succès pour améliorer la qualité et la 
valeur de ses produits.
C'est ainsi que la General Motors a 
fait d’une chose qui, autrefois, était un 
luxe, un objet qui est aujourd’hui con­
sidéré comme une nécessité de tous 
les jours.

OLDSM O B I LE OAKLAND 
CADILLAC GENERAL MOTORS TRUCK

GENERAIT MOTORS
°r CANADA Limited

Hure au* chef et Ufines: OSHAWA, ONTARIO
GM S28BF
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Donnez un cadeau
ELECTRIQUE

M y*"'fSTEZ votre affection on elonnnnl dos cadeaux 
électriques qui sont â la fois utiles et jolis — ils sont 

toujours appréciés. Il y en a pour tout le monde : le papa, 
la maman, le parent, l’ami, à des prix qui ne grèvent pas 
uop le plus minime budget des fêtes. Que votre cadeau vous 
lappe.le longtemps au souvenir de la personne qui le 
reco\ra 11 y a une grande variété d’articles électriques 
q u attendent votre choix à notre magasin.

Remarquez ces prix
ARTICLES ELECTRIQUES

* ri A 1  $4*90 Lampe portative. S3.25
i»i li.r-p^ii)................................. 3.50 Poêle pour table* 1,00
1 **' ,l (liter...........................1.35 Peroolatem y 75

.............................  7,25 Immcrseui
I hermopLuine............................$.00 OmiuUt,*Ur M Ut c.| ’ n’r*
Réchaud ......................... 5.25 Vibrate ' 7M

»

Southern
Company

Canada Power
Limited

«•
Appartenant à ceux qu'elle sert"



LE COURRIER DÉ SÀINT-HYACINTHB
VENDREDI, 2 DECE.MRRE l'.tüT

LES courriers
- -

S.-JEAN-BAPTISTE

Mlle M;irif-.lannicline-Fcrnan- 
,l, „(llis annuncc* son arrivée chez 
^1 ,.t Mine Théodore Lambert, 
l'irrai'i et marraine: M. et Mme 
i;'m.|j(|r Tétreault de St-llilaire.
urnnil'-pareiils «le I enfant.

M rt Mme .lean Reanclry sa­
in,ni aussi une petite âme nou- 
u,||t.: Marie-Thérèse-Eloreiiee-
.IraniH’. portée an haplème par 
M ci Mme (îoorges Lemonde, 
•m.|c cl Imite «le l’enfant.

Mlles Simone l.ocniirs «le St- 
\lnuiiic siii-Mielielieu passe «piel 

,‘incs semaines au presbytère «le 
„,n «mili- '!• l’abbé .1.-0. Cad-
bois. #

Mme Albert Morier el Mlle»
Martin’ Désautds sont allées à 
Mmitréal. ji'inli «lcrnier.

Mme Léoiiiilas Paulin vient 
<1*1 mvrir un salon «le chapeaux 
,„,ur (laines. Nos voeux de succès 
dans l’heureuse entreprise.

La “veillée canadienne de la 
Ste-f.athorine obtint un vil' suc­
cès. De magnifiques prix furent 
oll'erts aux gagnants du “whist”. 
La “tire”, les “beignes”, les pom­
mes. etc. réconfortèrent les voix 
,|iii purent égrener de joyeuses 
chansons fort lard dans la nuit. 

______ • -o-I--------------
S.-CESAIRE

Un enfant fort et bien portant
“Mon petit garçon était trou­

ille de maux d’estomac depuis 
l’époque de sa naissance,” écrit 
Mme II. Ona de Poulslm, Wash, 
“sur le conseil d’une mère expé­
rimentée je lui lis prendre du 
Xovoro du Dr Pierre et il est 
maintenant un enfant fort et hirn 
portant.” Le goût agréable de ce 
remède, son ell’el sûr mais doux 
«•nt rendu celte médecine pré­
parée «le purs jus d’herbes po­
pulaire parmi les mères de famil­
le. Le n’est pas un remède de 
droguiste, il est fourni directe­
ment par le Dr Peter Fahrnev & 
Sons L.o., 2501 Washington llivd. 
Chicago, III.

Livré exempt de douane au 
C.nnado.

—— — i - - •

S.-CESAIRE

LA PRESENTATION

Mlle Maria Mean dry a passé 
Inun jours à Montréal la semaine 
dernière.

Mlle P. létreault a un joli 
succès depuis l’ouverture «le son 
SjiIoii \Ynis«* ou sa clientèle re­
çoit avec grande satisfaction: 
ondulation mareelh», manicure, 
diainpoo.

Dimanche soir, une soixan- 
laim* d’anciennes, faisant partie 
tic l’Amicale, se sont réunies pour 
aller ollrir aux Religieuses, leurs 
anciennes mai tresses, leurs sou­
haits de fêle, à roecasion <!«• la 
fête patronale «lu couvent: la
Présentation de Marie. Invitation 
spéciale leur fut faite pour mar­
di soir a une représentation «le 
la soirée donnée au publie mer- 
cre«li. le ‘2d novembre.

----- :-«>-:---------------

Soulage Rapidement 
les Gorge» Irritées

Avalez lentement une petite gorgée 
<(e "Uucklcy'a”. Vou» acre* étonné 
du .ouliitfrment imm/diaf qu'elle 
apportera & votre gorge sensible et 
enflammée. Les chanteurs, orateur* 
et fumeur» en ont toujours noua la 
main. Il y en a 40 closes dans une 
'.«uuteille de 75 sous. Vendue sou» 
garantie.

W. K. Hockley, Limited.
143 Mutual St.. Toronto 7

Buckleys
Agit comme l'éclair— F319 

Une seule Boruée le prouva

La soirée de mercredi dernier, 
donnée au couvent, par tes élè­
ves actuelles, sous la présidence 
«l«* M. le curé P.-M.-.l. Ilenoil et 
du L.ercle «les Anciennes, au pro­
fil «!«' H )«Mivre «les I ahernaeles. 
fut un grand succès. La pièce: 
St«* Hélène ou le Triomphe de la 
Lroix, fut inl(*rprétéc avec un 
brio cl un réalisme parfait. La 
musique et !<• chant ont charmé 
l’assistance de toute leur beauté 
classique, giàec à leur interpré­
tation talentueuse. Deux p«*liles 
comédies française cl anglaise, 
ont fait la part de gaieté, cl la 
foule «|iii envahissait la grande 
salle, pour voir et entendre, se 
retira, l’âme émue, les lèvres 
chargées de louanges et d’admi- 
rnti«m. (’.elle soirée donnée la 
veille aux membres du L.ercle 
«les Anciennes, a reçu ce soir là. 
d’enlhousaish's félicitations, les 
grandes soeurs étaient lières «lu 
succès des petites.. Leur amour 
lilial s’est incliné une lois (te plus 
devant la bonté et le dévouement 
«les bonnes Religieuses.

Nous avons maintenant les 
services professionnels, tous les 
jeudis, du Dr Dragon, dctilislc 
«!<* Marieville et le Dr Dufresne 
«•ontinue à servir sa nombreuse 
i lientèle.

Mlles (irisé recevaient di­
manche soir, une vingtaine d’a­
mis. pour une partie «le Rridge 
<•! L.inq Lent. Les prix furent ga­
gnés par Mlles Marguerite Lha- 
hot. Cécile Lhahol. el MM. Sarlo 
Congrus, C.-K. Ponton «le Sainl- 
llyacinthe. Le goûter servi vers 
minuit, fut suivi de jeux «l’esprit.

Conquérir une âme! c’est la 
plus belle victoire et il n’en est 
aucune «pie le Seigneur récom­
pense* plus magnin<|urmrnt.

Les jours derniers ont eu lieu 
au milieu «l’un grand concours 
d « * parents et «l’amis les funérail* 
l«*s «le Mme Augustin Razinet 
n«e Malvina Provost, décodée à 
l’age de L»7 ans et \) mois, après 
quelipies heures de maladie. Elle 
laisse dans le «leuil outre son 
époux, «leux lits, l’Idègc et Kl- 
z«*ar Ita/.inet «le La Présentation 
«*t quatre lilies, Mme Kl zenr 
Pratle, (Anna) «le St-Charles, 
Mme .losi'ph Lapierre (Palmana) 
Danielson, Lonn., Mme Joseph 
Messier (Kinéria) «!«• St-Lliarles. 
Mme Jules Hébert, (Laura) de 
Sl-Marc. Deux frères, M. Jean- 
Daptistc et M. Ovila Provost, une 
soeur. Mme Napoléon Michon 
«•t .‘15 pelits-enfants.

La levée du corps fut faite par
M. l’abbé R. Péloquin, vicaire et 
le service fut chanté par M. l’ah- 
he P.-K. Noiseux, curé «le la pa­
roisse. assisté «le M. l’abbé I). 
Coiirnoyer, curé «le St-Thomus 
d’Aquin et de M. l’abbé R. Pélo- 
(juin comme diacre et sous-dia- 
crc. I ,e choeur de chant était sous 
la direction «le M. Joseph Provost 
Les sedistes étaient M. Orner Jo- 
«loin. Joseph Provost, Arsène 
Messier llormisdas Palardv et 
Ksdras lloiis«|uet.

Les porteurs étaient MM. Na­
poléon Miction cl I. Ita/.inet ses 
beaux-frères. Kl/.éar Pralte, Jos. 
Messier, Jules Hébert ses geint res 
Klphège Ita/incl. neveu.

Le deuil était conduit par l’é- 
pmi\ de la défunte, ses fils, son 
frère et ses petits enfants Paul 
Pratle et Augustin Lapierre.

< Mitre la plupart «le ceux déjà 
nommés ou remarquait dnas l’as- 
sistanee, M. Olivier l.aperle, Jos. 
Ita/.inet ses beaux-frères, Mme 
\’ve notaire Philias Ita/.inet de 
Montreal, belle-soeur, A. Ita/.inet 
J. Ita/iiu't «le Montréal, O. Ilazi- 
ind, J. Ita/.inet. K. Mazinet, P. Ita- 
zinel, R. Itaziuel. J. Michon, L. 
létreault. II. (iagnon, A. Janson 
L. Lallamme. ( ). Provost, ses ne­
veux; MM. et Mmes P. Marc-Au- 
rèl«», O. Itea il regard, C. Messier, 
L. Lemonde, Aimé Benoît, C. Ilé- 
b«»rl, L. Pratle, A. Berger, J. Loi- 
sellc, W. Berger, P. Meunier, A. 
Messier. L. Messier. L. Charron,
N. Bienvenue, ainsi <|u’un grand 
nombre d’autres parents et amis 
L«*s dames de Sainte Anne et du 
Tiers-Ordre escortèrent la dé­
pouille mortelle jusqu'au cime­
tière. Lu «piété fut faite par Mme 
Joseph <*l Mme Joseph Desgran­
ges. congréganistes des dames de 
Sainte-Anne.
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WRIGLEYS
Vou» nimerez In rsfrai* 

chitannte inveur rlc menthe 
dr In nomme À ma cher
DOUBLE MINT de 
WRIGLEY.

Elle conaerve lea dents 
blnnrhea et fttiinule 
la digeation.

:

*3!

ç*v.-
M* :

chaque repas
Eri:tr:;tt»»-rTTmiITOnnîWWHCmifnT±ÎS:Tj^
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S.-CHARLES
S tiDt ili soir l’un célébrait h* 

d.xiik iiimivcrsîiirc tic miiss.incc 
«le Mme I *11 i I i;is Hébert. A cette 
oceusinii plusieurs muies vinrent 
lui suiih.iiler un joyeux mmiver- 
suire. Il y eut psirtie de whist. 
Banni les personnes présentes, 
on reiiii’irquniI Mme Jenn (îenf- 
f rit * n. s;i nièce; Mme Médcric 
(•tniill.ird s;i soeur. M. Mètleric 
Lnuill.ii’tl. moire de lu puroisse, 
et su tille Lrenmiine. Il faut aussi 
citer son mari. M. Philias Hébert 
«*l ses lits. Kl ieiilic, Joseph de 
Montreal et Lhailes et Léopold, 
de St-Ltiarles. Mlles Donatda et 
\ irgina (iemlrtm récemment ar­
rivées d’un voyage en Kurope, 
Mme notaire Areliamhaull. Mme 
(iélas Bémv. Mme Lrnesl Luiiüe- 
vin et Leeile l.angevin. Mme \. 
Leduc, MM. Albert et Aldéric 
(îenlVrion, M. Lrnesl (iervais ain­
si que M. Arthur Dumont et (ié- 
rard Jarry el M. Lavitdelte de 
Montréal. A|»rès la soirée, Mme 
Philias Hébert servit les gâteaux 
et le vin.
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ESKIMO
Infaillible contre 

Eczema, déman­
geaison. gratelle, 
dartres, crevasses, 
boutons dans la 

(ligure, brûlures et 
ouïes sortes de 
bobos.

Lev l’.vqilimai!v 1-t 1rs s.mi.i^i-s tf.MUl t S
la nature le moyen Je guérir l« ur«

Prit : 75 cts en jarre de porcelaine.
&otinfilction intrant-' »m arm at t’CHii*

ESKIMO OINTMENT CO.,
M ANSON VI I. LI-, I*. Q.

F.n rente rhr: hair. 
1rs (unis jthartnnrirns 

on marrhtuals.

h'.rlat nhltnn 
Unit is 

stir i/rtnttmlr.
is i

i ttnilr. S
amamm » ^

Quebec “ ' & Soulhern
A partir du 127 nov., 11)27, les 

trains arriveront à St-ilyucinthe 
et en partiront aux heure.* sui­
vantes:
Départ de St-IIyacintlie:
• ».!•> a.ni., pour Sorel. mardi, jeu- 

«li et samedi.
2.30 p.ni., pour Noyau, chaque 

jour excepté le dimanche.
Arrivée ù St-Hyacinthe:
L13, p.m. venant «le Sorel, mardi.

jeudi et samedi seulement.
12.10 p.m. venant «le Novan. cha­

que jour excepté le dimanche. 
Pour informations s’adresser 
A.-L. Currie surintendant gr

nérnl, Sorel.
N.-J. Ferguson, agent g«*nérnl

du fret et passagers.
L.-J. Itourheau, agent local, St-

Hyacintlw.

PACIFIQUE CANADIEN

DEPARTS

DE SAINT-JEAN, N.B
A Liverpool

•IV. 6 ! « Fcv. .4 .. Ment, lai»
•IV. 9 » an. 6 Mi'nlri'M-
•a v. 15 1 .m. I.l Nlniiti'alin
•IV. 22 I •' .u». „Y1 M.lita
o Dé». .lu ! o an 27 .MiniirJt’«a

* \’ia itr.-rn.H k
°Via HclfaM.

Xrrét* Orrcn.H'k rt Iblla-t
A Cherbourg Southampton

( Vva V obb I
Di . . 11 . M.MltII,ll( II

S attn sst r a u.r oumts Ithiin.i 
tm a

O.-R. KENNEDY.
Agvnt Kén. V.M.iqr» .Ké.imqur».

Ill rue St-Ja.qiK-s. Montrral
Xotrt fhriniHiiri 
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Chemin de fer 
National du Canada

CHANGEMENTS D’HORAIRE

MONTRKAL-TOBONTO

Service «le trains «initiant Mon­
tréal à 1U lires a.iil, 7 lires ,’tU a. 
m. «• t II lires a.m. tous les jours, 
aussi à midi trente, sauf le di­
manche. el Kl lires p.m. sauf le 
samedi.

Voit lires «l«* première classe el 
wagons-salons aux trains du 
j«mr; voitures de premien* et 
wagons-lits aux trains de nuit.

MMNTRKAL - DKTROIT - LUI-
CAL.O ’

Service de trains «(uiltanl Mon­
tréal à in lires a.m. el 11 lires p. 
m., tous les jours el midi «•! tren­
te. sauf l«* dimanche.

Voit lires de première classe el 
wagons-lits duvets pour L.hieago 
et voitures de première ainsi que 
wagons-salons pour Détroit, au 
train de 10 lires a.m. Voitures «h* 
première et wagons-lits directs 
pour L.hieago aux trains «le midi 
et trente et «le 11 lires p.m., pour 
ButValo, Détroit c*t L.hieago.

MONTRKAL NORTH BAY WIN-
N1PKO SASKATOON KD- 

MONTON VANCOt’VKR

Le “Lontinciilal Limited” train 
tout d’acier, quitte Montréal à 
Kl lires lô tous les soirs, pour 
Ottawa, North Bay, Lochrane. 
Winnipeg, Regina, Saskatoon, 
Lalgarv. Kdmonton el X’ancou- 
ver.

(!«• train comporte, entre Mon­
tréal et Vancouver, «les wagons- 
lits modèles el touristes ainsi que 
wagon-observatoire à comparti­
ments. muni d’un radio et d’une 
bibliolhè«|iie.

Pour plus amples renseigne­
ments, reserves «le places, etc., 
s’adresser à K.-O. Picard, 35 rue 
Lnframhoisc, T«d. Bell 351; ou à 
J.P. Lazlire chef «le gare.

Dr L.-P. COUTURE
SPECIALITE :

MALADIES DES YEUX.
DU NEZ, DES ORELLES 
ET DE LA GORGE 

191 tue Girouard. St-Hyacinthe
TtzL. 336

TtYlOpItuno Dell 480

làevTxwY £> Cve,
PLOIV1UJEH8

POSEURS U APPAREILS DK ( kl A UFF AG H 
A hAli CIIAÜI1B ET A VAPEUR

5/ RUE CASCADES.

ST-HYACINTHE.PO

* * Bnro'tu lui -UKi R<*\ loi. 081 w a

3 H.LETOURNEAU
ENTHEPHENEUH

PLOMBIER - F E K II LA N TIE H ( OUVREUR

Pokiiiru d’ipp.relis U« l'IuuiftHKc u 
♦ *i» fh«ude.n vapeur «t a ulr chaud 

H E P A R A U Ü N S U E S E U A L ES 
OuvrHKti Raraptl h PRIX ModOrft».

Nous soudons a l’ox>gouu.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

^05 H uo Cascades 

ST-HYACINTHE, - Que
QxxxxxxxxxxzxxxxxxxxxxxxxxxÇ

J. A. G1 H A H O & FHEHE
PiÜMUIUlS SAM1AIUFS

I ournulses :« uo i hm d,.. sapeur, haute 
•• h.YS* pression Spécialité: systèmed« 
cnauiiHKf pour ok’Hsos et cou luunnuiés.

Soudure al'oxyidno.

4« ( 0NC OH DK Tel. 185 Iles 47I\V

féléphone 23b 264 CrschO h

J. A. R. Séguin
PLUM BIE H • COU V K LU R LT POSEUR

D’APPAREILS OE CHAUFLAliE 

AiioleniiH placée H. Lnrniiu.

UNE VISITE ESI HESPECTUEUSE- 
MENT S0LLIU1 LE.

ACHETEZ
VOS

BILLETS
CHEZ

J. E. MORIN,
Tel. 70 — AGENT

23':, RUE LAFRAMBOISt
P. S. - Privilège de 

voyager par le Cana­
dien National jusqu’à 
Montreal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin 
accompagnera les passa­
gers à Montréal et s’ocou- 
era du transfert, etc.

EXCURSIONS D’HIVER
Toronto, Ont. l(i novembre 

nu -1 novembre. Prix du passa­
ge «le Sl-I I vacinlhe à l’oronto et* ' •
retour: £17.20.

Billets bons pour partir du 15 
novembre au 21 novembre. Re­
tour jus«|ii*au 25 novembre.

Ottawa. Du 2«S novembre au 
2 décembre. Prix du passage dt* 
Sl-Ilyacintlie à Ottawa et retour: 
£7.00.

Billets bons pour départs du 
20 novemlnc au 2 déccunhre. Re­
tour jusqu’au 3 décembre.

Trains rapides et des plus con­
fortables.

Pour billets et renseignements, 
adressez-vous à L.-O. Picard, 
agent pour la ville, 35 rue La- 
framhoise, ou à J.P. Lazure, chef 
«le gan*.r»

( ioiisidérons Jésus au saint 
Sacrement : pour coinhiiUi «l’ou­
trages nous avons à lui faire re­
paration' Avons-nous dans la vie 
aucun devoir à remplir «pii pres­
se autant que celui-là? Pour­
rions-nous faire un meiOcur em­
ploi de notre temps et nous pré­
parer d’une manière plus conve­
nable à rétcrnilé?

Le Courrier de St-Hyacinthe
Parait tous les vendredis. Prix 

d«? l'abonnement : Canada $1.50
par an; aux Ktats-Unis $2 00, 
numéro 3 sous. Imprimé et publié 
aux Nos (>3-70, rue Sainte-Anne, à 
Si-Hyacinthe, par la Compagnie 
d’imprimerie et comptabilité!
(Limitée.) A.-J. Caudreau, Ad­
ministrateur-Gérant.

VICTOR
WPORTATtON DIRECTE 
^PLANTATIONS

rT
LAFONTK MARTIN LIMITEE

4579
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Supériorité
Lu femme esl-ellc supérieure 

îi l’homme? Le problème débat- 
Iii depuis le (Inline du paradis 
terrestre, ne semble pus près de 
recevoir sa délinilive solution... 
Madame Dorothy Dunlnir Bron- 
ley, dans le “Harpers’ Magazine” 
(l'octobre résout la question par 
la négative. “La jeune femme 
moderne, dit-elle, admet franche 
ment ipie les Américains ont peu 
produit dans les arts, les sciences 
et les professions libérales, com­
parativement au\ hommes. Si el­
les ont des vedettes, dans le dra­
me. dans la musique, dans la 
peinture, dans la sculpture, les 
I loi ni lies cependant, les distan­
cent de beaucoup. La critique lit­
téraire féminine est nulle. Il n'y 
a que les oeuvres de fiction où 
la femme peut se comparer à

l'homme, sinon par la puissance 
créatrice, du moins par l’effer- 
veseencc de l’imagination.”

('.oiume c'est une femme, au­
teur elle-même, et férue de psy­
chologie féminine, qui parle, son 
témoignage ne manque pas d'un 
certain piquant. Nous nous con­
tentons de le reproduire sans le 
discuter.

N'est-il pas toutefois opportun 
de rappeler la lettre fameuse de 
Joseph de Maistre à sa fille Cons­
tance. Celle dernière prétendait 
à la suite de Voltaire, que les 
femmes sont capables de faire 
tout ce que font les hommes. Le 
“papa” qui n’aimait pas Voltaire 
(et pour cause) alfirme sans 
marchander: “Les femmes n’ont 
fait aucun chef-d’oeuvre dans 
aucun genre. Kllcs n'ont fait ni 
rilliade, ni Phèdre, ni Tartuffe, 
ni le Panthéon, ni St-Pierre de 
Lome, ni l'Apollon du Lelvéderc

ni le Livre des Princes, ni le Dis­
cours sur l’Histoire Universelle. 
Kl les n’ont inventé ni l’algèbre ni 
les télescopes, ni les lunettes 
achromatiques, ni les pompes à 
feu, ni les métiers à bras. Mais 
elles font une chose qui est plus 
belle que tout cela. C’est sur 
leurs genoux que se forme ce 
qu'il y a de plus grand dans le 
monde: un honnête homme et 
une honnête femme.

La sublime besogne que le 
comte de Maistre marquait à sa 
Idle, reste toujours la même. 11 
est bien dommage qu’un grand 
nombre de femmes aient jugé 
bon de changer tout cela.

:-o-:

Simple chrétien, je suis prêtre 
à ma manière; j’ai Je droit d’of­
frir la victime et, si je ne l’immo­
le pas, je la mange immolée.

Le
I

ain triomphe
suprême de la cuisson à domicile

le pain fait .1 domicile, met veil leux de légèreté, a la texture fine et égale, à la croûte 
à peine brunie et à la saveur si délicieuse, marque I habileté et le sens pratique de la 
femme qui boulange chez elle
I.rs finîmes «j.ii emploient l.i I.trille (Quaker réussissent parfaitement leur piin. La Farine Quaker 
cm Miumisr .1 Jf s épreuves «le t uissori tour comme dans les cuisines familiales et i * r «pi il jiici* 
gnr le degré il- «jualiré retins .i\ ini tie pouvoir porter le nom de Quaker.

Quaker Flour
ioujours la même Toujours la meilleure

Chaque sac se vend sous notre garantie Je remboursement si la 
Farine Quaker ne vous donne pas la plus grande satisfaction.

\,*t4 elle • wi >\trn

L’Institut des Frères de Saint-Gabriel, au Canada
$270,000

5;.

Obligations Première Hypothèque 
datées du 1er décembre 1927
I'.ihcaiiii's échelonnée*» du 1er juin 1928 au 1er juin 1944.
Poupons d’intérêts payables les 1er juin et ter décembre.

Fiduciaire : La Société Nationale de Fiducie de Montréal.
Aviseurs légaux : MM. Kavanagh, Lajoie et Lacoste.

Kacttlté de rachat : Nu prix de 101 de 1928 à 1932, de 1 OS 1 
de 1933 à 1937 et de 100 de 1938 à 1944.

Coupures: $100., $500, et $1,000

PRIX : 100 et l’intérêt couru.

But de l’émission: Rachat de la balance d’une émission d'obligations 51..1 présentement 
n tours et consolidation de* tous h*s emprunts de la communauté.

Garantie matérielle: Obligations gagées par première hypothèque sur l’orphelinat St- 
Xrsène, sis un* v.*htistophe-L hlomb à Montréal, sur le juvénat de St-Hruno (t'hamblv), et sur une 
immense terme également située à St-llruno. Ces propriétés ont une valeur globale de près de 
S»* xhhkl La Communauté n’a pas d'autre dette que la présente émission d'obligations sur un 
actif de près de SNlK>,(KK).

Garantie morale: La Communauté des Frères de St-Cîabriel fondée en 1705 s’est établi 
au C anada en ISSS. Les Frères prennent soin de la jeunesse dans pluèieurs de leurs pensionnats 
t»ou orphelinats. Ils enseignent en outre dans pies de vingt écoles de la province de Québec et des 
F.tats-l nis

Les prêts hypothécaires laits aux communautés religieuses sont parmi les mieux garantis et 
n; us recommandons tout particulièrement la présente émission.

La Corporation d'Obligations Limitée
OBLIGATIONS HT ASSURANCES

Immeuble Transportation, suite 311. 120, Saint-Jacques, Monuéal
Tel. MAin 8476

obligations sont oltoites sujettes \ leur émission, A leur livraison entre nos mains, et A l'approbation île nos
aviseurs légaux.

Le Canada, pays
des sports d’hiver

L’hiver canadien fournit d'in­
nombrables occasions de se 
récréer sainement.

Hiver ou été, le Canada est le 
pays des sports de plein air. L'ar­
rivée de la saison des neiges et 
des glaces ne fait que modifier le 
genre sans diminuer l'intensité 
des divertissements. Certaines 
activités de la vie industrielle du 
pays ne peuvent être entreprises 
que durant celte période de l'an­
née. Chaque automne, des mil­
liers de bûcherons pénètrent 
dans nos forêts pour abattre le 
bois de construction et le bois à 
pulpe destinés à l’ali mentation 
des scieries et des papeteries en 
été. Le transport d'approvision­
nements aux nouveaux groupe­
ments de colonisation et aux pos­
tes de tous genres établis dans le 
nord du pays se fait en grande 
partie en hiver et bien d’autres 
opérations de la vie économique 
du Dominion sont effectuées du­
rant cette même saison.

Mais c’est surtout les condi­
tions idéales régnant au Canada 
pour les sports de plein air qui 
ont fait à son hiver la réputation 
dont il jouit et le public se rend 
de plus en plus compte qu’il 
peut se livrer à toutes les formes 
ne divertissements. Carnavals, 
tournois de curling et de ski, jou­
tes de hockcv et autres événe­
ments et concours sportifs qur 
ont lieu en grand nombre contri­
buent dans une large mesure à 
maintenir la santé de la popula­
tion.

Le toboggan et la raquette (pii 
comptent aujourd’hui parmi les 
sports d'hiver les plus populaires 
oui été aux premiers temps do 
la Colonie les principaux modes 
de transport et de voyage. Tou­
tefois, comme on l'a bien souvent 
constaté auparavant, ce qui était 
une tache pour une génération 
est devenu un divertissement 
pour une autre et c'est pourquoi 
au vingtième siècle ees deux 
moyens de locomotion transpor­
tent loin de leurs habitations un 
nombre de plus en plus considé­
rable de personnes en quête de 
plaisir et de santé.

L’accroissement de la popula­
tion urbaine a eu pour efl’el d'in­
tensifier les travaux d'intérieur 
et de multiplier les occupations 
sédentaires, de sorte que les ex­
ercices de plein air sont devenus 
une nécessité et c'est pourquoi 
le patin, le ski, le curling, le traî­
neau à voile et le hockey ont été 
substitués aux anciennes formes 
de sport. La plupart de ees sports 
peuvent s'adapter à toutes les 
conditions de la vie et. de l’en­
fance à la vieillesse, l’un et l'au­
tre sexe peuvent goûter le plai­
sir que procurent un ou plusieurs 
de ces genres de récréa lion. Le 
hockey, sport national, est pro­
bablement celui c|ui exige le plus 
d'efforts, bien que le ski. le lo- 
hoggan, le patin cl la raquette 
puissent se pratiquer avec tout 
l’entrain ou toute la modération 
que leurs fervents veulent y met­
tre. Le curling est peut-être de 
tous les sporst d'hiver celui (pii 
impose le moins de fatigue et il 
peut se comparer au golf ou au 
jeu de boules.

Etre témoin des sports d'hiver 
canadiens a pour effet presque 
infaillible de susciter chez le 
spectateur le désir d'v participer. 
La preuve en est dans les centai­
nes de clubs de hockcv amateur»
et les milliers de fervents du ski. 
du curling, du patin, de la ra­
quette et du toboggan, (’.'est à 
l’universalité de cet attrait qu'il 
faut attribuer le fait qu'il y a 
peut-être autant de skieurs ayant 
dépassé la quarantaine qu’il y en 
a audessous de cet age et que les 
sports les plus modérés trouvent 
des partisans parmi les sommités 
du commerce, des professions li­
bérales et de l'Etat.

Plusieurs régions du Canada 
ont des sports qui leur sont pro­
pres, tels les traîneaux à voile et 
à chiens. Les premiers exigent 
des conditions toutes particuliè­
res telles que de grandes >;üTi- 
ccs de glace unie; et* sport pro­
cure alors des sensations compa­
rables seulement à celles de 
l’aviation. Il y avail un temps ou 
les courses de trumeaux a chiens 
ne pouvaient avoir lieu qu'aux 
limites des terres colonisées où 
l’attelage de chiens formaient 
partie importante des modes de 
transport. Au cours des dernières 

’ années ee sport a été introduit 
partout ou se tiennent d**s car­
navals d'hiver et le publie lui

Héritage

Pour les familles nombreuses... 
Comment elles peuvent s’éta­
blir aux frais du Gouverne- 
nienl, sur les meilleures terres 
du Continent.

En plein territoire des mines 
de cuivre, de plomb, d’étain, de 
zinc et d’or, au centre de l’Abiti­
bi, les cantons Hearn et Berry, 
ont été ravagés par le feu à tel 
point qu'il ne reste que quelques 
débris calcinés a enlever pour 
labourer dans la belle terre glai­
se.

Deux paroisses seront ouvertes 
dans ces cantons.

De par sa politique, le gouver­
nement fera faire les chemins, 
bâtira les écoles, créera des ré­
serves forestières spéciales pour 
le bénéfice des colons (pii trouve­
ront là le bois nécessaire pour 
les bâtisses, les clôtures, le chauf­
fage, il aidera pour la construc­
tion des chapelles, des beurre ries, 
pour l'achat des vaches laitières, 
il donnera une prime de $2*1 l’a­
cre pour le labour ou le hersage 
et il fournira en plus les grains 
de semence.

N’est-ee pas là des avantages 
permettant aux familles nom­
breuses de s’établir aux frais du 
gouvernement ?

Ce territoire si riche devrait 
être réservé spécialement pour 
les familles nombreuses mais pas 
riches. L'avantage de se procu­
rer pour (50 sous l'acre les meil­
leures terres du continent, prê­
les à être labourées, une prime 
de #121 l'acre pour 10 acres de la­
bour par années, et cela pendant 
trois ans, assurant un revenu de 
$210 par été pour quelques se­
maines de travail, c'est là un hé­
ritage (pii attend TROIS CENTS 
FAMILLES, l’été prochain.

Dans la province, l'Abitibi est 
la région où les cultivateurs ont 
le plus de facilité pour disposer 
de leurs produits. L’industrie s’y 
est développée p 1 us rapidement 
(pie l'agriculture, créant un mar­
ché avantageux pour les produits 
du sol.

Lorsque, comme une trainee 
c It* poudre, s'est répandue la nou­
velle de la découverte de riches 
terrains miniers, en Abitibi, des 
milliers de prospecteurs envahi­
rent les forcis abitibiennes, des 
chemins de fer nouveaux furent 
construits, des villes se fondè­
rent. La demande pour les pro­
duits agricoles augmenta dans 
une telle proportion que les ha­
bitants de la région, bien qu'éta­
blis sur l'un des meilleurs sols de 
l'Amérique, ne purent répondre 
aux besoins du marché.

Kl ce n'est que le commence­
ment du développement indus­
triel el minier en Abitibi.

Les excursions pour l'Abitibi, 
organisées cette année avec si 
grand succès par l’abbé Clovis 
Beauregard à la demande du mi­
nisire de la Colonisation, de Qué­
bec. en coopération avec le Che­
min de fer National du Canada, 
seront continuées l’an prochain, 
pour le bénéfice de ceux qui veu­
lent s’établir dans un riche pays, 
aux frais du gouvernement, en 
grande partie.

Ceux qui. ayant de nombreux 
enfants à établir, désirent avoir 
plus de renseignements sur cette 
région n'ont qu'il s'adresser à 
Fagenl général. Service de Colo­
nisation, Chemin de fer National 
du Canada, à Montréal.

J.-E. Laforce.

accorde de plus en plus de fa­
veur. Le golf, le tennis et autres 
sports festivaux se pratiquent 
(huant tout l’hiver sur les îles et 
la terre ferme (h* la patrie sud- 
nucsl de la Colombie-Britanni­
que où la douceur du climat et la 
proximtié des liantes montagnes 
permettent de se livrer indiffé­
remment aux sports d'été ou 
d'hiver.

Les divertissements d’extérieur 
dans des conditions où se combi­
nent Pair vif, le soleil brillant et 
les sites pittoresques concou­
rent à élever l'âme, à affermir la 
santé, à stimuler l'intelligence, 
toutes choses nécesnsircs*à notre 
époque de vie fiévreuse. Le Ca­
nada offre sous ce rapport des 
avantages (pie peu d’autres pays 
possèdent; tous, jeunes et vieux, 
riches ou pauvres peuvent pren­
dre leur part do santé cl ed joie 
dans l’air chargé d'ozone de nos 
prairies, de nos forets et de nos 
collines couvertes de neige.

La Corporation
| d’Obligations Ltée
I
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assurances

120 rue St-Jacques Tel. Main 3475
uili 311

MONTREAL

Gaston Nolin, gérant du dept d obligations 
J.*0.*E. Duckett, gérant du dept d assurances
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DEFENSE D’AVANCER

Je soussigné, donne par le pré­
sent avis que je ne serai respon. 
sable d'aucune dette contractée 
en mon nom, par «pii que ce soit, 
sans une autorisation signée de 
ma main.

Ludger Lessard 
Si-Hyacinthe, 1 I nov. 19*27.

Petites Annonces
ON DEMANDE des opérateurs 

et des opératrices d’expérience, 
pour la confection d’habits.

S'adresser entre huit et neuf 
heures a.m. L.-E. Charron A 
Compagnie, St-Hyaeinthe, Qué.

A VENDRE-- Cue machine”, 
coudre usagée, un paletot d'liiver 
presque neuf et autres effets pour 
hommes. Bon marché. S’adresser 
au Courrier.. .

A LOUER. — Superbes grands 
chambres meublées, pour imv 
sieurs. Prix modérés. 8 rue Rosa­
lie. j.n.o.

LOGEMENTS A LOUER, de 
$10.00 en montant, très propres. 
S’adresser à Eugène Benoit, INI 
rue Ste-Annc. j.n.o.

“JE PRENDS de là à (K) re­
nards dans l'espace de I a f> se­
maines. Je peux enseigner à tout 
lecteur de ce journal comment 
les attraper. Pour renseignements 
écrire à W’.-A. Hadley. Slanslead, 
Québec.”

A VENDRE. - Un piano Hein/­
man en. très bon ordre. S*ai//v<- 
ser au numéro 2.”2 Cascades.

A VENDRE.— Beau terrain 
d’environ 21/ü arpents de superfi­
cie, situé à 10 minutes du centre 
de la ville. Peut être subdivisé 
en lots à bâtir. Vendra en tout 
ou en partie. Conditions faciles.

S’adresser au bureau du Cour­
rier.

AGENTS DEMANDES. _Vou­
lez-vous faire de *10. a >/•*• l,ar 
semaine totu en établissant votre 
propre commerce? Assurcz-voih 
la grande ligne Watkins p»nn 
détailler dans votre localité ou 
comté. Plus de 17ô produits en 
demande dans toutes les tamilles 
Détails fournis sans aucune obli­
gation. t_...
THE J.R. WATKINS CO.MPAM

DECT. 1
:t79 Craig Ouest 

Montréal.

AGENTS DEMANDES pour R 
ville et la campagne. Salaire e 
commission. Aide donne a no 
agents — Contrats des |;l«' 
avantageux - eliaqu» appu* 
lion sera prise en consideration.

S'adresser à 11.-<». U.arlmnm': 
(iérant de district. I.a Se. an > 1 
Canada. compagnie «l’iissara»-''' 
vie. Tel. 21 ">.1. Casier postal

a viîndhk. V"-"-r::;
vaut servir île voilure a I’*1 .
à lull, un express, am nrrrtt* 
ressort. .'5 «ramies robes ma. • 
chèvre, chevaux. I»'rnais. P' 
vaut servir pour express, ban ^ 
ù fêtons, tombereau. -Sl,‘1 |(|jpii 
•I ,pieds de largeur pou 
r, boites i. avome en •


